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“La terreur règne dans Quebec et les Anglais de cette province 
vont demander secours et protection aux Anglais dans l’Ontario’’
TELLE EST LA NOI YELLE QUE LA PRESSE IMPERIALISTE 

LONDRES REPANDAIT PARMI LES TROUPES CANADIENNE 
AU DEBUT DE LA VOTATION

“Un vote pour Laurier, disait-on aux soldats, i‘s1 un vote pour Bourassa, le 
pacifiste, avec qui Laurier et (îouin ont fait une alliance”

MEME DANS LES BUREAUX DE VOTATION SE TROUVAIENT DES 
AFFICHES DISANT QU’UN “VOTE CONTRE LE GOUVERNE­

MENT ETAIT UN VOTE POUR LES HUNS”

ries soldats australiens 
contre la Conscription

(Dépêche de la Dresse Vssocice)

Vancouver, C. IL, 2(i. — l ue dépêche spéciale 
de Sydney au “World” de Vancouver, dit:

La majorité contre la conscription est encore

DK MAINSn i i i tn ri it

Il l'a rdc l’nur 
la mère 
le père, 
le i ils

t la 
Dili

(snaiIla peau

Certains autres journaux de Londres adjuraient leurs confrères de se mêler j augmentée. Elle s’élève à ISO,000 voix.
de leurs affaires et de ne pas intervenir dans les élections canadiennes | iJt»s premiers rapports du vote des soldats aus-

------------------------------------ -------- traliens à l’étranger annoncent, contrairement à ce
.•t votr thr (,overnment >s a vt>tc I , , u ^ i* i • ' ......-i.... 1.,qu on s attendait, une forte majorité contre la

Mi rroiiM /" tir film

(Ihi Corrcï'poiuîtnit ilu "Cnmula")

Ottawa. 2d. — Un officier do l'armée expéditionnaire 
canadienne a bien voulu ni<‘ ' i re . ar '<•: ir uro ii'- ivoUo 
^êrie de découpures de journaux de Londres et de circu­
laires unioni te-; pour U'o diinoi ri r ui f' ~ de plus ce 
à quoi le gouvernement d’I nion a eu recour pour s’as- 
purer le vote d(‘S soldats.

J'ai déjà rvii.-eiKiie va- lecteur» sur ce point, mais il 
y n tant d’odieux dans la campagne ni m • par le r u- 
vernement pour tromper r.<>s oldats, que je ne crois pas 
«lu’il soit fastidieux d'y revenir.

Les derniers documents qui m'arrivent révèlent tout 
un autre plan de <amp:u.n . pin. rnn ■ ’• nont on ■‘cu- 
.v* Laurier d'avoir fait une alliance avec l'o.irassa pour 
s’emparer du pouvoir ; un parie no me d’une allianci 
Laurier-Houras a-(i ma. p • . n insi-te de plus en 
plus pour faire croire cju \n: io-(,ap.:id:en ■ du Qué­
bec sont jiris de terreur et qu'il evident qu’un v .le 
peur Laurier est un vot> pour l'al.andon le a* troupes.

Mais heurcuwment il 'est trouvi i r
leurs confrères «le ne pas trop 

gouvernement unioniste et de ne 
canadiennes.

sur l’autre :
for the Hun’. , - r - . w

!.,■ si.liliit <iul rntrait dan., es bureaux n,- pouvait ni. conscription. Co fi'il CJIUSC hl'UUCOUp CiC t'OUI iICll-
1 »1,1 iv <v.- affirhvs m ntvtisv.s ,t ; )aires cn Australie et prouve que le système volon-

« e.d a i qu on rsperait lui voler son vote on faveur »lu . . ,
prouver cm i.t d’union. Comme on le voit h s agents du I taire donne plus de satisiaelions. 
prouve mentent canadien n’ont pas été scrupuleux sur le 
choix des moyens et la presse impér nliste anglaise les a 
bien secondés par sa campagne perfide.

L'OPINICN DÇ3 JOURNAUX SERIEUX LE tETMUSSEBEfT KM
f3*

• rK l dm Viô ■ A iuiéLa H .-itmiiister (in:i tfe, le Poilu Chronicle et le Daily 
.Veie , sont trois des y ran :s organes île l’opinion publique' 
anglaise, qui ne se sont pa- laissés éblouir par l’or du 
gouvernement unioniste ou bernés par tes inepties. Aussi 
ont-ds cru devoir u\v ti'- b - porte-parole du J*1 tfoi'UH 1 pj USIIiLHS SON T D’AVIS IH: NOM.MF.K L,l.''l,l:DI:ll\ ai.VHI LS, 
d’être prudents et de se mêler de leurs affaires.

La II’, -to inet r (itt • >te disait:

icy that tve are alt deeply i li­

ra ilccfionc, hut ire confess jr<
de Londres, pour averti 
donner dans le p e du 
pas sc mêler des affain

L'ALLIANCE L/tURiuR-BOURASSA GOUIN

Le premier document que i' lépeudl • • t une circuu. re 
sur papier bleu envox • •• aux troupes c:ii a là unes. < ''?t 
une sorte de proclamation annonçant qu’ut .• alliance avait 
été conclue t'iîtr»1 les cat I; l;.t.i d I.auri. r et ilourassa et 
l.avcrjfne.

A l’aide <le t p nçon-» i rases det a r* 1 • M. Bou-
rassa et d........ our ' • • .
document pour prouver «..a- Laurier 1 n.’.'sa et T.awr-
gne font la lutte eus1 tnble contre le gouvernement
d’Union.

Le hovdon 'lelegrnjih .i’t l tlecembre sous b* titre de 
"Tcrroriem in Q "h r", cite meme une !• tttv d’un énen'u- 
inèrte anglais de notre jiro\ i ..u'■ : 1 : ■ ."mer qu une \ ;e- 
toire pour le parti Laur < r If ai rc t (i.niin, mettrait en 
danger l’avenir de la mot i v at la: • ian le Que!' c.”

Le Doily Mod le décemlev publiait un ar'.ieie .i; nt 
qu’il l’heure qu’il < t le Canada n’avait que deux e'ii> il- 
lers : le général Currie, qui lommainle le. forces canadien­
nes et M. Henri Boura sa, le pacifiste, rt le journal >!c- 
mandait aux so.dats s’il allai, it « conter la vo \ de Currie 
qui deman.le de nouveaux rétif rt ou celle d. Bourassa 
qui veut le rappel «le nos troup. . Ht e.ms une autre p /.- 
1« Doily Moil pub « n r> card ! j.!."!. c aphi' s de Currie
et de Bourassa.

Le Times de I.oadr :. ]uir!ui dans 1«* même sens, «lé- 
noncant l’allianc î.aur cr !.-ara ..

C’en est assez, ce m s«*ml. ■ pour faire ...ir ur ce seul 
point à quel mensonge la i r. • anglais ' t jir>‘ « pour 
tromper nos soldats. Q ; un ! n rr i t r.n prouver qu’une 
alliance < té fail » La irii r Boura .» « * Gouin ?
Bien au contraire, «lac «in un !«• «lia «. tr< «laizs l’< >n- 
tario et dans l’Ouest, s r Wilfrid J a ni r n’a pa manqué 
de déclarer «pie jamais il n’avait s... :< :V l'appui «le llou- 
rnssn, et « iicore moins de Lav. rgne, «pti était l’jidversuire 
du candidat libéral dan- M«)iitmagn;..

Et quand a-t-"n entendu parle d’une ail unce entre Bou- 
rassu et sir Lonter (Iouin? On le voit, le m. m .âge a été 
une des armes principales du gouv« ra« tn • t d’Union « t «i»- 
la presse qui le servait « n Angl.q. ■ re.

“LE TERRORIo.ME DANS QUEBEC”

In r 
elec 
pin 
shoi
be
pce>

It (/.<(- r irithovt en 
ted in the Citnad 

il dh ni" ■ i pprehi esimi o f/i<od many of the rcfe~ 
e t > the ro*tee irh , h ore appearing in English 

iiiols. ('body Cunndo oi yld to be allowed to mu hi 
oten d< ei.- on in her own irny without any of tin 

•ti nn'criny In iny done by other ports of the Em~ 
.If we ye re ha tiny a General Election we 

(t ey n- i Canada i’nt to interfere, and Wi shall 
ell ita'i-i -ii to observe the some rule in the 
nt eo irhi u if is Canada irhieh is voting. AU

in need ray is that ire greatly appreciate oil that 
Canada las a >ady done -u the tirent M’«/\ and that 
ire on eonlin nt she will continue to /jIuij a griot 
port until the end".

TANDIS (Jit: D'AUTKES UISIRIM l N I.OV.UiMI: IMliT’liN' 
[)\NT AVEC IN ARCHIDUC AUTi ICUliiN SUR U: TRONE.

(Câble de la Dresse Associée)
\msterdam. 2b — Dans une entrevue avec le représentant du ’ vo--iche 

/.«itung" de Berlin, au Mijct du choix d’un chef pour le nuuvcaii royaume de 
Dologne. le professeur Kuchar/evski, L* premier ministre polonais dit :

’’(In penche beaucoup parmi certaines classes sur ce quon pourrait appe­
lé la solution austro-polonaise, ear I. s Dolona's * ont pre-qu unanimes à ne 
pas se choisir un roi ■ armi I ur noblesse. L''mp. rcitr < liar1 a heaueoiip de 
sYinpiuhie» en l'ologile et plusieurs sont d'avis de l« nommer roi de Dotogni*. 
D’autres désirent un rovaume indépendant avec un archiduc au.r eleva -ur le 
trône. # ,,

“Nous ne pouvons pa- ajourner la nominati n d’un roi jusqu'à ee qu une 
base convenable de sitllrage soit adoptée. Dans I inl'*rét du ti1 y -. H partiefl- 
liérement avec l’idée de l’étabbs.senient d’une arn- «• polona nous devons 
commencer le choix d’un roi avant ce temps «t après le soumettre a (appro­
bation d’un parlement polonais qui sera créé.”

il /-ça i m
ACÎIFTi EZ les cadeaux du Nouvel-Ah. 
pour hommes dans les magasins de Fa­
shion-Craft, si vous voulez leur procurer 
un plaisir complet.
Les hommes aiment le mieux les c.acleaux utiles 
tels que de riches foui nids de soie—bonne pesan­
teur—larges—très long-—avec bouts frangés.
(’ravales, en soie de patrons différents—soie tricotée— 
cravates en soie faille.
Chain et tes. soil en soie ou cachemire 
—Chemises dt soie—Dyjamas de soie.

-Cilets—(îants

Le» deux magasin** de la rue Stc-Cathcrin 
soir ju-qu'au Nouvel-An.

resteront ouvert» lu

«apvs* ' VN*e*
s*

V
Magasins d’hahülements.

S*» 15 ... :
v v. .«a. . toom?

Max. ! :.uv:v«. Litnttce,
■> St • I:ie«”Ts.

Maga in de l’Ouest

A. A. ROY, 
t !» St • • • u'-rine E t.

Ifi.’l Ste-Cath» rine Ouest.

confreres qui avaitLe Doily Chronicle répondant à 
p.'.i-!" île l'alliance I 
ni l’attitude du chef 
!<>tc je crui ■ intéressant de reproduire le passage sui­
vant:

aurier-Bourn a a clairement défi- AV?! IfJ TA
du parti lih. r'il dans un é litorial, • & O lîLiûkJ

A HALIFAX
".1 word of turn ng is nccissitry n itl regard to 

Ile - oh cornu ri! on tin Canadian Ci m roi lih riions- 
! h i s-ics s h nid be e.epluiiied to the Prit sh publie, 
a >d more port, -lorly to the ('anadion soldiers on 
tli;;-, side, but on ixtrcmc attitude will not I -Ip the 
objet nh re- irerynne has at heart—the i urnfe nance 
,/ the I'nnod an army >n the fidd at fall str ngth 
and in an cffii'h nt state. To ray, for instance, 
that ij Sir Wilfr <1 La ricr wins Canada will drop 
(nit of the unir is not only entirely untrue, b ’t posi- 
tie, li/ mi In -'ers. Xo one yoestians Sir Wilfrid Lau­
riers pu f rioti ’inc. lie is out to win the war just as 
much as any in. and he .- pledged to «< inforeee the 
army to the full crient of the Dominion resources 
11 is i »•./,(•/< noi r rumst conscript ion as such ; he 
winds to he sur 
proposes, if .eti

e A Oe e. )(Dépêche de la Dr
Halifax, 20. — On estime déjà que 

cinq venu personnes de tous les | 
a-j. s ont entièrement ou pr« que p r- 
bu ia vue dans le désastre d Halifax. 
Au mnins deux cents seront corn aè- 
tenient aveugles, et la majorité de c<*s | 
personnes sont d. s j« unes f- mmc. «d ; 
b*s « niant.'. Sir Kredirick Fr., « r, pré- 1 

sitlent du comité «le secours à Ha.ifax, ! 
estime qu’il faut au mouu cinq ci au 
mille dollars pour fournil à ceux qui 
sont devenus subitement aveugies les i 
Commodités néoessalivs. i ..«• fui te 
campagne pour ee montant cm «! ,a 
eutrepi tse et sir Frederi*I ras, r es- , 
père «|U«* le peuple canadiin et les | 
Etats-i n.s coopéreront aetiv'-nunt à 

o/ d does not split ( annda, and ]uj procurer la somme req t a. Le 
t, tu carry out a referendum ou I. • ..dit e t grand et i’arg. nt doit être

Le London Telegraph, deux jour uite. 1
venant d’Ottav t, annotie.mt 

en mai!iv dans la piv mee et 
• Slu rbrooke et «i«. la provinia* 
Lis que cela ee journal «lisait 
eus «in Québec étaient tollo-

cembre publiait des !> |>. di.
«lue le “t« rrorisme" r« gnait 
i|Ui’ les autorités pid . ; ; .i 
se refusaient d’intervenir. 1 
mente qui* l«*s Anglo mad 
nient épotivanU's qu’il «mt loi .■ Q «•I..-,- p,,ur a !. r «|.- 
mander pniteetion a hui ntpa riot. <1. rDntarto.

Le Telegraph rcproch.- m me a sir Lom. r (iouin de n’a­
voir rien fait pour an èter”(/«e men irhesc unarehistic 
tactics are disyrat eg the l'eai-inc ’.

C’eflt ain i que le goiivi rnement d’I nion faisait ren-ei- 
gner la presse anglai m «•« «|ui se pas .id dans notre 
provimv.

DANS LES BUREAUX DE VOTATION
Le .‘t décembre I • P" '-r M • I pub'iait une gravure «le 

tnds colonnes montrant !’int« ra ur d'un b in au «le votation 
aux mûrs duquel s.,m( O pet) !,|. * deux y andi1.- affiches 
ainsi conçues. Sur Lune iit “Tl, h t , -u-i flu last 
rent, th, lost heart thr> b". S all Cm ala /;, doion.'" et

i. '• ' ai ri I, in a ter u'ielcr of taking office. H’.* 
cun well undi rstand tic veteran statesman's position. 
Pu iog I ■ lory record of public sere ire in Canada, 
h, las sein the Pom Lion knit cither together within 
itself, and the bond of union between it and Ih 
pire 'renidiiened. lie doer not wind to see the edit 
rl o‘ ‘ cred end the Ponii;) on split in firo.l, p is true 
that beuind ir W ilfrid Laurier stands Mr. Dou- 
rn. oi, ti Uii'i'iint l-'n neh-Cuiiadion, whose polit y 
is ay-i # / n /ltn >, against France, and against 
'he war. Hot so long as Sir. Wilfrid Laurier
remains the grrahst personal influence in Canadian 
jmlities this erfremt policy will not pn rail",

f.nt in . Daily .V. ws ( I de«\,) parle dans le même sens, 
et i! apprécie «l’une façon sévère l'attitude d«'s journaux 
O II veulent prétendre que, élisant Laurier, le Canada vou- 

; lit dire qu il n *an«lonne la gu rrc. Kt avec justesse i. 
fai* r« n vquer que le.» journaux crient anathème aux 
(.u adieu., qui ({«'mandent le referendum quand le refe- 
retiilum fut le salut de l’Austraiie.

Kt le Daily Sews conclût en disant:

// (/

reçu avant que i ouvrage pour ce:» 
personnes aveugies soit propivm .tt 
organisé.

wduin DOUZE NAVIRES 
ONT ETE COULES

Fourrures

> Associée)
I rtes des na-

tlo

p-rp ise of the ay da tars were to embitter and 
( i attains they r. ild find no lu tier nu thodi 

they an at present employing.

(râble de la Dress 
Londres, 2<î. — Lef 

vin s anglais ont marque une «iimi- 
nution sensible la smiaine dernière, 
suivant le rapport «le l’Amirauté, on- 
:'.«• tavires marehanils anglais de 1(’>00 
totiiu ou plus ont été eoui« s pendant 
cette période par Us mine.- ou les 
sous-marins. Un navire marchand 
«l’un tonnage moindre ainsi qu’un 

a .-seau «1« péchetont été aussi ouu-

IMPORTANŒ DU 
TABAC ADMISE PAR

RHONDDA

h

^ If

(
gla

mon

Loi:«Ir«'s, 2t».—Lord Hhondda, con- 
tnMeue de vivres a déclaré que le ta­
bac ne devait pas être considère com­
me un produit «le lu\«, mais connue 
un produit nécessaire. Il a dit : "Nous 
(levons avoir du tabac et je crois que 
manquer de tabac serait un malheur 
national. I«os hommes mangeraient 

si ii"s les An; lais «pi il; se fichent d'eux «•( qu'ils sont les ben coup plu 
maîtres chez. eux. tabac”.

• qui pourrait arriver, si certaine presse un- 
prétendait comme déjà, morigéner les Cana liens. 

L« ( .lii ulien |.ii ont « ni re a coeur la conservation <1> 
i’autonomie uat « ttah- pourraient bien faire «lire à Mes-

s'ils n'avaient pas de

LES CHEMINS DE FER
AUX ETATS-UNIS

Washington, 2'! (>n
dans le e« reles ot fieiels qu.. 
sident va assumer J« coni;«. 
mins «le fer et des ligr de 
lion dès !«• .‘t I «b-rembi I. |
eu est définitivemi'n) v« n i i ;

nnonee 
!«• pri­
es «•h.*- 
naviga 
«•sident 
•Me <)«

resoudri' les grand 
eonfrontent.

Le;- «lireeieurs des 
iiiib'iit comme « ..mni'ii-ato.n 
Lis. mentent «le »•« « ettes nette» 
a cellos «l«' l’exiTcict* lt*tô.

problem. , qui 

imparnies «!«•-
UN DEMENTI A

VON LUXBURG
\s*oeiée)

eision eti face «lu problem, t.iu.ioui 
grandissant d*- la «•..!'. ii..ii du là. 
«les retards dans la <1 i.ibutiou «la 
(barbon «•( les difficult, .i. c.mpa 
gaies avec leur < rnploy. .

Les proprj. taire <i< ehi'iiiin «le i r 
•■taient d’aboi.i opp«. au proj. i du 
président, mais iinjourd’lnji il- ...nt 

a Utsacr u 1 Liai le tyiu

Q M . 6
«I* ni <• ( arrive 
heure « t «leniic 
t. Ml:,. \li.«.
ar e «le ÔU ail

L’n affreu*: a«\ i 
«•et apresmidi à nue 
dan ■ l’huti'l des I '«.
I >« lisle, de Port neuf, 
a etc l i e.- dans l’a-

. «'liseur «le Dedifice K»j voulant «l«'s- 

..•ii.lie ir q» \il«i .Ile a e.i le crâne 
traea. se «’titn* l’a «en* •ur et 1« plan­
cher.

Mlle De!’ 'e était la soeur de M
êiHDCoij Delude, deuutc d»» Porta*uf.

le de la Dr.' 
go, Chili, 2«t Le presi- 
ifuent. a dementi nujour- 

«i«n larat ions «lu e«,n»tv N on 
ancien ministre allemand, 

ntinc, «lans -.«•■- dépei'hes à

(Cà!
Saut i:

«lent Sa 
d’hui !«■
I.uxburp 
à l’Argi
I’.erliii. di-ant «pi«. !«• Chili devait for- 
nier une allian •«• avec l’Arpviitim* «•: 
la Bolivie dan» le but «l'établir un 
bloc politapie «le l'Ami tique du Sud 
Pour s’opposer à la politique «le guer­
re do» Li a u» L'iuIl

.. . -velles mesure» seront prises pour as-i
l Mteer une mcflleure distribution «lu! 
tabac. !

UN DEMENTI
DU VATICAN

Rome, 2iï. (('able «le l’A-soiva- 
tion de la |>r« sse « atludiipu*). 
L’Os»ervatore Kon-.nno «qip«.-«* un «le- 
ment. officiel aux «ieelaration» mê­
lant le Souverain l’ontife aux Ita 
liens impliijué» dans 1« s scandales 
de l’af fjiire IL>!o, eu France ; i! «le 
«•lare aussi que lors «lu s«'jour a Kom«'
( aiÜaux non |»lus que sa femme ne 
furent reçus par 1«* pape n; pur le 
curdinul ueciclaire ùjùut.

( »"

'•i Sri . -c- —rt —«t;

ii |Rf|
k y i| || ji

i

u âme
SiîDenetire

h< ureuses,

IO J5 ( U

:t ce.n,

c*£&tiU£jco

130, rue Sftint-Dinls, Montréal,

Hi i;-’l :ï| (-'fc?

Four Cadea jx du Jour de l’An.

Si vous voulez fai -e des heureux et •! 
offrez des futirruri s comme cadeaux 
l’An. 11 n’y a rien <1 Dune per onne rcçi 
: .il de plaisir «iu’uu bon manteau ou 
parure.

Quel <iue soit le montant dont vous p: 
ser pour vos achat», vous trouverez sùrem 
no;»» l’article révé, c ;r nous avons un cho'x 
r;- :«• .,«,• fotrrure.s «1 tous genre» et d'un in 
bon marché

MANTKAI X, D M.KTOTS, KTOT FS,
CHONS. CAStjrrs, CANTS, CHAI i.Al X.
D’Al’TO ou dr I RAIN F AI', nous nv< is 
et bien que la fourrure soit à )n hausse, nos p: ix 
n'ettent ces articles à la portt'e de toutes ies bourses.

N’nchete? pas sans être venus no-.tn voir.

Nos salons sont ouverts tous les jours d*i< i It» 
Jour de l’An.

' . s,
t » ' —' . ---------- <,^ — 1

-« . w.-.-'-i 0 V-Wi=rrr.; Z’

___________
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TM', urlklucrallt* «)r> iiimI tifltU ral fuarat» à ta 
«luuiiU' du rcoruirutriii.

a. CHRONIQUE DES SPORTS f i: %*«érllMble aihl^if dull luire de luu* le» »|iuri» 
U’êlr* eltauivluu dan» uu< un.

ii. h \ i o»:h.

— -----—, —

—rr

LFS PROPOS Bü MOKBE SPORTIF
(Par le Cl. W KI’K)

A UltON.^-NOl'.S dd baseball profe muihh ! a Montr, il 1» '' prochain ? UieM 
* de l<:en .sur a « e .^ujet, car la iixue InternatiuimU* ua-- e pr,v>eiile:iifiit | w

Kien
■ujet, car la liKae InternatiuniiU* passe presenleaient i»ar 

une crise assez sérieuse. Les ma/naU eux«mêmea ne savent à quoi s'en tenir.

| KS joueurs profe iennels de hotkey ne sont pas t" i un onisies au\ dires 
des entraîneurs des d fL rents clubs. I* i.sieur-i ,|ui ne ont pas de notre 

province sont a e d, uai ier comment il se fuit que i» cou. eription n pu scorer 
un aussi irruml nombre de votes.

/'<>\.\!K Maçk a jà foun ! alx recrue» .» la nar < e! l’ar
nés. "Stiiffj''* Mc(iinnis, le premiir le de- Atiilétu . est le dernier q

tarinc et a l'armee aniéricui* 
qui

vient de s’enrôler dans les "Marines’’. Il fei . : : tra .• ! • l»ureau en eoni|»;t-
(.nie de Merainiüe et dt plu ieu- a Pu p « • «1,., .

LF. CANADIEN
DEFAIT

Toronto, 26. —Les To­
ronto ont défait le Ca­
nadien ce soir, par un 
score de 7 à 5, devant 
une assistance très nom­
breuse à l’Aréna de cette 
ville.

ECHOS DES CERCLES DU HOCKEY
AMUSEMENTS AMUSEMENTS

(Par HORS-JEU»
JACK I.uvmiette n’a pu se rendre hier a Toronto avec I«* Canadien, sa jambe 

* malade le faisant trop souffrir. J1 est rous les soins du Dr Jos. Cousi­
neau.

• * •
^UAItldE Querrie veut importer un jrardit»n de liais de l’Ouest. Ontario ne :

l'eu! ! .i fournir l'oiseau rare capable de faire ties bonne figure contre les 
bernes d'attaque des clubs adversaires.

* • •
LE frros Mummery t.’e.->t fait attendre pour i* rapporter aux Toronto. Char­

lie (juerrie le menaee d'une amende de $100. Le n'^rant des Toronto est un 
pince sans rire qui no mi*nque pas une occasion de bien annoncer son club.

NATIONAL FRANÇAIS
n . i n : *i;m \im:

SMII tm. I. IMMM.I \ Al. 
r I

MOXslI l H \ AltlI.I.AT
da n«

“M \ MZKl.l.r. MTOl CH K”
Oj»er. Mi* ni a ucir»

'lut. l Ylur, Mri-e., Ji-uill rl

WfALDECK . de, v,iehe !<• i c .pio»;
vient de se tei-miner a .Ni-w-Vo1

ic tournoi de lutte qui
vient de se terminer a New-York. !.< !’d ■ ls a - < opté temporaire­

ment du fccrvicif ,1 ..".s l'.innee nationale ,i. . l'n Sa vietiore a du lui
fournir gui'i’isa. , nt » mail chaa e" «ur n pa\ er ■ 'um* d'un peu <!•* 
superflu s’il i -i appelé sou- :es div.peaux.

* * »
I 'A. A.d’A. N ' ni..-! • co'i'.ija u.-i-ra uiu* ■ le canij'anî.e de reeruu ment au 

commencement de 1018. Lù-s direeteur> s' dresseront à 1 i population oa- 
nadienne-françuise qui sera mise au courant de !'i»etivrv .» aceo • piv par une 
‘nmpaitne de presse. Nos coa.patriotes contribueront . d e lificr cher, 
nous eo q- • le*-. \ nTla i s ont i bien aeromp! prâce a 1. N. 'd t'.

\À\i] (j.Üèmt* SW Ll'I i LM 10 O''’ '1U‘‘ N’iKhbor trouverait h* moyen de s’absenter du camp d’a-
viation 'i les Ottawa voulaient lui payer "so much a pâme". Niphbor at- 

.. T . .. (t'nJ une réponse du président Date.11. REMPORTE UNE BELLE VIC-
lOIRE, DIMANCHE DERNIER, * * ♦
SUR LE HOCHE LAG A 1>E MAI- Li:s clubs de la Côte du Pacifique ont commencé leur saison hier soir. Ce» 
SONNEUVE. — SCORE : J A 2. ^ équipes ont éprouvé beaucoup de difficulté» a s'organiser cette année.

THEATRE
CANADIEN-ERANCAIS

f i:t ri: mimixims
“ESPIONNE”
«tr tletorleu '•nrilou

:. i 1.2 7 • A

les m ■n .-ôf
• J tjkÿ

b'v4 :,;L • ' ,rÂ é. .vj

Ills ont défait lei Wanderers hier scir, r cor< de 6 à 
3.—Ni^bber a brillé u un éclat ‘oui. .pécial pour les 
visiteurs.

Le tbième est en train de répéter -es 
exploits de l’an passé. 11 a inauguré 
sa saison par une éclatante victoire, 

j dimanche soir dernier, au rond Mont- 
Royal, sur le ilochelaga de Maison 

1 neuve 
le score
son attaque et la so ide résistance do géants du sport aux Etats-Unis 

.» ligne de défense soulèveront l’en- 
thousiasme de la nombreuse assistan­
ce près de mi'le p* f amnes étaient truelles continuent a chasser le cafard pendant la guerre. Les generaux 
pn -ntes et chaque exj oit i s français considèrent que le sport est é 'alement utile aux soldats et aux ci- 
ga.llards du gérant (ia arm au fut vils. 11 encourage ces deux classes "à tenir", 
salué d’applaudissements frénétiques.

, , , , . * . *. *
l^r.S loronto étaient autrefois qualifiés de "scoreless wonders”. Ils ont dé- 
V jj11 ‘lU 'hs sont tout autres depuis le commencement des séries de la

I E Royal Canadien d’Ottawa a été facilement absous de la “faute” commise 
en liant jouer à Pittsburg. I es corps dirigeants du hockey amateurs 

doivent se montrer tolérants pendant la guerre.
.., . _____ _ _ ____ -- i * * *
e. La partie s < t termi.iim c p>r LK club de hockey Boston affilié à l’association athlétique du même nom 
or,- <i * .i a Le jeu br..!ant île n’existera pus cette année. La guerre a rendu hystériques certains diri-

j * *
1 ligues locales de hockey nous fournissent du sport très intéressant.
**• Qu’elles continuent a chasser le cafard pendant la guerre. Les généraux

TMEATRl; ERI.NCOSS
m: \oi\i-:\i tiilki'ki: im \ \i m:\ ii.m: i i: * i i: si.m \ im:
tlriiml |tn»u ram im- (IVluiloa »<*ulrmrnl 

—s »u|i(*rlieN iiuuirrui»
THE FOREST FIRE

l.i» |*lu» ifrauilr i»IA«-i- A »prrliirlr rm-orr 
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(OMKItl LL lil >1 AMIir.
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ALADDIN
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LAMPE MEnVEILLEUSE

Li w

ir amfr 

munqua.
.1 CUIS i

Ion .. v

complaisent i un , n ,• de tua 
ceux, ont ?• t.
lit 0 • Irena Levi
tri . * Li
nul fut de ' i . • R
Chief Ro • n’e 
n ux au sujel de • * e ; u.i 
\ es ci' s .ervice ii> 11 i 
il fallait que e. i. .um.r- n' .
|>us seul. Si.ilton, 
cain qu. fil ' I, an 
de sa première : . m
à l’a! :rnem >it d'hier 
d'une Mo.. ; o il n. 1 
une equip'- haedicaj . <
VJands durent t In>. .
tours. tejx-ci eiaif’ 
forme et Pad 1 lilou «! 
l)or ii leur al g ne men: f 
au club local. i> l.i 
node le- visiteur; 
nuellemenl le- bu:> <: 
se multiplia pour a. 
a des proport o i.

Lea vi: .teitrs e - u 
le dessus iatts la <1. 
jeu de Ni ihbor ou - a. m 
a -t virt- ire en noun*' •
!ena il -e- co- ,15 r i ’• Uo

f U t pi
Ottawa qui taie aucniip 

n sés .. ' - ■ ■ i
! ur aîlur • e* i vs R- D u '• pi'"

■a'” e p" ir compter
u i\ f . L' q. • .!■ vi. itc.us joua 

I ' '".'i - <!•' 1s 
* • ' - e (i• rarii pour

< » awa • ' ; i p-'Ur le iocaux.
• ; , ' a ki i-ompoi ition de i

• tu nés :
OTTAWA \\ AN DK RE RS
Hen diet Huts Lindsay
G ird l’oir's Ross
Sh re Couverts Ritchie
N >■ »r ('entres HyUmd

L a .* ; tut in.! Stevcn>
- i" les McD- na!d 
dardiall; assistant:

vers le buts du Hochelagtl dans les­
quels il logea la rondelle. Cinq minu­
tes après, Filteau égali a t les chan­
ces en enregistrant un point nu crédit 
de son club. Lafrenière mit ensuite 
un autre point au crédit du 6 »ème «t
après dix minutes de jeu .-erré. McDo­
nald égnü-îi o score. Einali ment, 
Cr« vier attaqua les luits du Ift clndaga 
et il compta un point, donnant une 
avance de un point i son club ; ce 
fut le sc re final.

Le pn m ram nie comportait deux 
parties: lu deuxième eut lieu entre le 
Cam iiàn Beaver "t la Su- Elizabeth, 
î.e - -V" final fut d‘* 1 à 0 pour le 
Can.’.dii’ii Reaver. La partie, on ie 

par ’.e ?core, fut des p us ser-

ORPHEUM Vaudevilln

(1 ni n il f «m- i ini-iniitiiKrapliiaui- tie la 
t lr Mi>u»-iiuirin<*.

, "20,000 LIEUES SOUS LA MER"
Hftit fol» pur Jour.—l'riv iiopulMlrrN.

222—5-A

LES FOURNISSEURS 
DE “TIFS”

Ils joueront ce soir contre les Garnets au Jubilé.—L’équi­
pe du Sainte-Anne qui fer aface à Hochelasa, sera 
renforcée par trois joueurs.

. I-l-A

V I I»! • 11.1.1.
II. \ MMLl .s

«K g r'jwéd
.li-ii'll. «i-ihI ri-il I i-i »(aiiii>ill — l’.tn 

L\ 1 X s ,V •■11(1 ll>. ri-«ll«- m n-. ii-:i li-—• 
1.1. I ICI 11 » l\ \ X I •*. I,--. Ii>>:iiiii. , liirlm 
— M U U I l.l.s. . ..;m ,ii,-i._ i.r ;s «i,-» 
l\l\Hi:'». i-iiiiII.''rNti» »ni- 111 ili- fi-r—i 
1. \ U 11,1 U-gS 111 li J i ». n n.- i-i-i-llf niiii « i-:i il « 
li-—Mini « in-s prnji ii'-.-h »ur l'fi-riiii It 
flmiliif r«*pri*»i‘iilHlliui. !1 3-A

.1.1

verra 
rée-.

\ oi 
65. m

in <i a
mit i

lamtn -nt

•'•inun, 'it 
• üt nu.-l-

L. ‘Ut. "O,ville.
I ! né’ : : A. I a berge 
i’t .t ur: E. V . Ferguson.
.i .* g i ' de.» bu'.» : I. u v. .-t J%. Ile ru. 

M ' ■! .-iAIKE 
i i n ! <• p- i de :

I Ott;.- a. f'-.r.reny. . . . • 4*0
*2 1 ; .i , i--.  ............................. 1

2lènie période:
IC O'tawa, Denncny. ... 4.ÎÎÔ
4—nttav.u i airagh..................."..i! i
ô- Ottawa. Boucher.............. G.■J"»
♦i - Wanderers, K.lcli >‘. . . ~."0

IL -me p -node:
7- Ottav t. Nighbor. . . . t -'b
s—Vt ; ni uv r. Ily’and >
' \V.’'idel'er. MeDor.a !... 1.10

i'.ÜL-a b là »i i. bit ** A* i Vf '.ia

U'kviinn F-F AT?-?! tît’sgr . • J* v.c:U.V t i L 1*3- !•.'•* *3 vd 5 H i/.-j.-M J à» <J

Le “New»” 'h: Toronto, jette des fleurs à notre sportif Ca- 
nadien-français. — Encore !e plus valeureux après 
vingt ai îéas d.: carrière à ia crosse et clu hockey.

Snuriol 
Beardseil 
Crevier 
R
Arnold 
Pigeon 
Dovle
Labellt 
f.nfri n!ère 
Filteau 
Run »ns 
nièn*. Howard, 
Can. Beaver: 1 
Ream ha nip 
Royer 
l'halifoux 
( iodbout 
( 'nmtois 
Hog ui 
T,ilon 
! u igloi» 
•L-nnotte 
Paradis

Punition 
lois.

Arbitre:*
Juge <iu

la composition des éouiucs
Hot h< !a i ■

Buts 
Points 

Couvert 
Ailes

C omp.
Su b.

!..! l'an. •! 
Mi Donald 

Howard
• • i
I.épirc

R »y 
Fi1 tea u 
Riddell

A

I.
M . De

Buts 
Points 
i ouvert

AUe.i

('•mip.
Sub.

Arnold, I.afre-
ne'd

• -Eiizab th : 0 
Lan arre 
I ef'"’-e 
Marion 

Lamandon 
K ie** ey 

Beard 
fui Ion le 

Bar a!nu 
Duzois

LVqiiipe du club Sainte-Anne cjui 
se rencontrera ce soir avec l’Hoche- 
1 • ca au ub b sera renforcée par 
trois nouveaux joueurs de l’an der­
nier, de» Wan 1er, ' de Verdun, sa­
voir: lii bv ( am l'-dl, Mex. MoDo-

.

lu Si Int réuni à 
ur *r le : vii •.» e < trois hom­

me et il a bon -nir de faire une 
Im " lut!e à IV-qui o i gérant, Al­
bert Allard <|oi a fait ; ortie nulle de 
•1 à -l jeudi demi r. avec le Lyaü, 
lors d^s parties d’ouverture de la ! i- 
gae de h" key Montr-e!. L’Hochela- 
ga a cependant l’anil/îion de gagner 
ce «"ir, et le Sainte- \mm et les gens 
du “R,'ut" • • livreront uni lutte roy­
ale.

La première partie de la soirée 
imd.tra aux prises, h*; Stars, cham­
pions <!e l'an dernier et les (l.rnes, 
qui ont défait la Casquette la se­

maine dern ère. î.es Stars ont eu une 
ûr au Jub

1 t iis paraissent avoir une formida 
b!o équipe. Cecil Hart, gérant 
ik quipe a bon , noir de voir .son 
élu1» n mnorter c,**.te année encore, 
ies hi'Uni urs de In Ligue Montréal. 
Les (iarnei..s ont cependant prouvé, 

. !i d amier, qu’ils ont tout le rna-

Nouvelle-Orléans, 2G — T.e juge 
Murphy de la nouvelle piste de Jef­
ferson Parish vient de faire un bon 
mouvement en défendant aux pro­
prietaires de chevaux, jockeys, valet s, 
etc., employés a la piste de servir i 
comme p encurs d | a; :.s à l'étranger 
ou dans la ville. Toute per.a une de 

‘ j1* j cette catégorie prise en flagrant dé- 
c lit sera immédiatement expluséo de 

la j'iste. Cette nouvelle ordonnance 
empêchera maints scandales que les 
juges les mieux avertis ne peuvent 
pénétrer.

lii •U , _
Il fi iTj IT]

w-PK.teüi»k».^: ".'Xi.-ïV. * jîi
CE SOIR

LIGUE MONTREAL
CARNETS VS STARS

!».:io
SAINTE-Af^ME ys hhchelaga

l'-iiifnri- iIm «i.-.eiiii- 
\ li *1 Issu» N i l-'i kImh-iiI 

r,oi- «-i î*
224-1-/»

^rjr7r-'‘~k7~vrr. -n Tsa^Lman
I n v. • îi. M(*<i*.< ai «& CheitiK al L'on unni*

t ri d voulu pour rivaliser avec les
:» f-'rts clubs de la ligue et les j 

Star: sont loin d’avoir la partie ga­
gnée.

Les amateurs de hockey verront 
d.-uv grandes purti'vs ce soir au Ju- 
I- ic. Les -p trl-men qui i nt assisté 
ux parlk-s d’ouviutare de sais >n eut 

été iMinnià dire qu’il mit im- 
n - ihle d vi>ir de» joutes plus inte­
rn' -an--'* "t t ! ;s entraînantes.

Lalonde et Corbeau seront les ar­
bitres.

! a • ’■< mière foute commencera à 
8 h. lû.

LE MUTUEL IM NS
LE MICHIGAN

• Pi*
’d

Sévère Godb'ut. Cour-j A LA N.-OKLEANS
Beauchamp, Joe Matte, 
u : Rochon, Lefèvre,

C hron-mot reurs : Armand Yail- 
lancour . X. Coupai.

As-istance : liuo personnes.

New Or 
stilmts ili-

T.;4 . T, - L*4* r^’-
unr ; irmijounl'hui ’•
, - r i^« *i I vtllllrt

WithI l U». F. Uobin on.

!a* plus eéieli- • <P s a'hletes ca­
nadiens, E*lou.' I i. il" di'. • cii- 
i ore aligné t » l • ..ni: :»*. ’ ! '
de hoel.’cy ( a .a L «ora.
par tout U- < kc o' •' q -
a reçu les sala i» ' i • ’ * « puur
jouer à la ci * ' i h -c.icy.

La no 1
0

t
§ant cette poMti n av.. ni uns >■
chanci i • •
du terra.u, Lnloiui': P:,.»-a a i i out
d

sa curr ère «i înt un i - i:' - '-le :m-m- 
phe. ‘‘New v” fut ia figure d >mi-
1 d • ' '
crosse que l'Est * t l'Ouest se livrè­
rent.

Les staLsi miens rcconna, ont que
i . ■
cours de sa currit-re. ( lut en

! .

et Con June. . disputa <-nt • s m !

, ! urs joueur* de crosse du p.v.s a 
prix d’»»'-. L i!' mie était à Cornwall 
. hex s-' parents quai I Jones lui fit 
une o'fie 'i*1 $4000 pour ses s rv.- 
• 1! l’accepta ans tarder rt cinq

1. R. J. Flcminfr 
,- • . f ô,000 pour jouer avec le» 

Ti-i-i'.'t". V d:a • -mnient Newsy per­
dit S'iOo pour une sa :on.

Comm joueur de hockey Laion- 
di e -t dans une l ias e toute sne-. ia- 
ie. S • n ta!< ’ t île bon général sur la 
glace et son . iiot di.-ig roux en loin 
le joueur le plus uaile qui oit. 1) ne 

, st* dépense jamai* inutihim nt et tous 
I ses élans ne sont donnes qu’aux mo­
ments opportuns.

Aor- s vingt année «le s> rv ee eom- 
Pie joueur de Ci’Ofese et (le hockoi le 
Canadien-fran»;ai‘> rest* encore l’a- 
thlète le plus ei.rni et de nos deux 
sports canadien*. Il est de plus un 
exemple vivant de e.- que lk i-'• ru mo­
ment ben compris peut donu r à un 
véritable athlète.”

: i Du “News” de Toronto »

0 000000000000000 
0
O A PROPOS DU HOCKEY
0
0 Lej yanoo'-ts d-r. joutes de hockey 
0 disputé os n l'étranger ne noos 
0 p ir-.-ienn.?nt que tris tard dans la 
() g »'--ée. I.**s a—lateurs sont done 

pr ès c!r* ne pas no-cr. demander fie 
ronr.f -jnements avant minuit. Les 
joutes locales ne *e terminant 
que vers les d*x heures et Je* 
mie, L-s rapports complets ne 
peuvent être donnes nm: fervents 
du hockey avant *.*e heure-lù. 
Appelev*: Main 1535.

0 O 0 0 O 0

DES Alt'ÎITÜES
“A Ï ’ANCRE’’

LES “SCRIBES”
ET LA GUERRE

PLUSIEURS RF.D/\CT! URS SPOR- 
TUS ONT Pî S DU SERVICE
DANS L’ARMEL AMERICAINE.

New-York, 26. Le
îitnire des Etat -Uni» net-nt av- c 
beauioup de - at sfaction que h-s n 
ùaete... port fii.*- grami« <> rnaux 
ont répondu avec empri • i>- it a 
l'nppel SOU* le* drapiall.i. l'ormi i'» 
])lu* connus ii<»U!- reievon* i • nom 
suivants qui sontaetueli im nt à rem­
plir leur devoir » »r..nv o* >. r- M - 
■
Nev.-York: Ju< . Wheeler, ma.,"!* 
Bozi mnn Ru! p r. le cup ’alne Thom­
son. ré Ûm - tr : ; "T m 
land Rhv, Rucky O’Neill. R i l Fi-h-r. 
Mike (kotin, (iuy V. !ii; i. liarry Ab 
Cormick et plu urs autn.

JESS WILI.ARD
ET FULTON

N’eW-York, 20. — Jess Willard •■•t 
vrai- ni! abi ment -urpri.» (je voir que 
F'r- d Fulton a relevé »on d-fi. Il s'ex­
prime en ces terni ; au ujet de celui 
i]ue pli'i ni - croient supérieur au 
cham; ion du monde ; ".l’nj toujours 
cru q::< l u:i< n ferait l’impossible 

r- montre u.- moi. 
étonné qu’il ait dé- 

jntrer. Eu.ton ne se 
nn : bon patriote et 

■fusant de donn< r s \ 
, a la Croix-Rou •"

New-York. 27 — l’tu* de soixante 
arbitres «b* boxe sont san* occupa­
tion depuis que la boxe n été inter­
dite il ans ri::;t de Nv.’-York. I! i.»t 
cgalem nt lion le noter que l’abo’i- 
♦ ion. di la l"i Frnwley a également 
in s plusieurs •(•xeur* sur le pavé, 
tkim A in, Hilly Ruche, Jack Carey, 
Mo r* Smith, Johnny White et Riily 
Joe sont de ceux que cette loi r. tou­
chés tout spécialement.

JOE UAYTÀ EN
VOYAGE

Iri- •• onr- f
1. Kinp of th
t .i s. 2 a r.

? c *i r 1(12. A. .îonns .n. 4 1 1. au
pair, 1 A 8.1. Jrl-i T. 1"2. n. Willis. 15 A 1. 3 (V 1. 
an nair.T.-ees 14*. <'lari' -i Miss Fitly.
Keicohi o*-f aus-i e'iur :.

•,*»,..f ,-iiti*--1*. :: m»» ••( iiIiim. a rf-clnmcr. 
Il fur'nm:» :

I Ma ter Karma 111. <*•
4 à 5. 2 i\ ».2. M ' <■ 1 I'ttuî 1 ! 2. W
B, •> ft ft, ;i ft ».

a .Icae.-fel Star 113. T
I H ft : ; ftTemps 1:10 Inn Kay, li'
Mac ont aussi couru.

Uftnu* cmir-f. .'t an» rf pi un. ft 
nier. 1 1-1*1 mille •

1 »;, • i . i Htnhvnrt 111, A Ji
« ft 1 2 ft I. au pair.

2. (•rui'-s l"I. K Martin. 5 à I
4 ft f*iti-rfi so i*'l, i* Walls, *» ft

Tciep'- I .*«4 Amulet Fairly. Stel- 
» ' ff*., Ituriwciscr. I’ostuiucr ont a a.» I
couru.

•iftmf i-onr-f. it nn*< rt p'.iih. u rf-i-ln-
rnrr I I - ml II.- t

1 | 'i ■ i v l: l •». W < I’x-rt. 4ft 1. •:
ft r,. 2 ft r,.I Hu/:'. \r-eir.i| lull, J. Mooney, 12 ft 
1. 5 ft 1. .’ ft 1

Sure Inu 111. F- Iloliinson. 2 ft t. 
4 ft 2 ft i«, .11ia 1 :.r, 1-5. C'-"(lw-*oi|. Harwood,
« ni ! lick Lot gfellow ont au : co«-

Walls, » ft 2. 
nl.erf. It ft 

Hire. ‘2 ft I. 
.I.ollnk. Luke 

réeln- 
>hnson. 

. 2 ft 1. 
5. 3 ft

ro
plu», ii rt'-elii

Pool, 5 ft 1. 2 ; 
dlins, 5 ;

'tune ••i»lir»e. .’I itn» rt 
nier. I I - HI mille t

1 l.eoh t’oehran 10».
Lift »

2. I’r rn-e Ifermls 100. .T 
, au p .<• 1 ft ?nd 111, Q. Wall !2 A
| i. r, ft i » v 5.

Te" p I :s r. Little I’.ig <-r. K r- • f 
H • i n u- J.ini' «tor- I.hii*-

: «nt o. I • "n i
111»me roilr-e, S.'.ihi, ft réelamer, ft ans 

rt plu-*. I mille t fiirlona

LES COURSES

Détroit, Mich.. 2f5. — On annonce 
que demande sera faite à la prochai­
ne «. --don de la 1'•gi-lat’iro de l’état 
du Michi'r n d. i- gai -•.•r h- Tari Mu- 
tue sur es piste - di 3 courses. Dé- 

1 troit a beaucoup souffert l’an der­
nier de - loi- reid net aett’cllemcnt 

I le* coursi », it les fervents d trot et 
, de l'amble tiennent tout spécinle- 
J nient a ce qu’un changement soit ap­
porté à la situation actuebe qui est 
en trad, q0 tuer le sport il^s Roi* en 
notre ville.

Karnntlt <lr ruftrlr mpl- 
di-ini-nt et C"i»u-.* Umh. - PjJ
toute muiadie sc

croie et intim
pvur i« prix Ue 
|.iih un miu «le gutdf iju*
nuit lu niuluJte "u In ij-Junt-te 
<k- nuilu-uim 11U .m il ti.ilP 
< "fut 11m toru riductlon »ur 
I** d*| -iim-i 'iiii- • at (.utile or- 
dinu . i*n nt. - .1 t • er de
1 '.«j ft 12' h. ou <le 6 n "h
Bureau lui. Su ( ..tncrliir i <■ U»

I"
s - T1 ^

R

M

dan : leur

DE L A HAVANE , LE CODE DE
-------  JACK CURLEY

1 - 1 tana. Cuhn. 20 — ftroic| los rdsul- —--------
' 1 ' '' .............. .,,hul ' New-York, 2 . Jatk Curley, le

r. h H " r,'‘',,"n,‘r* promoteur bien connu do lutte et de
i l - •<•nth.il icr,. Hunt. 4 ft 1. 2 ft 1 boxe, veut faire adopter prochnine- 

L i': r. _ ment un nouveau cede pour le* tour-
1 ' f', '1 ’ ’ ,,|np!>y. 1 ft ni)j, internationaux de. lutte comme

celui qui vient de : • terminer en1. «3
ft 4 ft 

:i rua 1 d l'"*. Humphries. Ift ft L 1 
K a - !

I ft 1, 2 ft I
1 1 n t - v ' ' < et Ion Ttcv

• 1 -Mu. U— : I" -u- tto. Vau ll-.rm*
V. d ht <• mit au ■■■ 1 couru.

VCiim- four- o. toils le» fljto», il ri’-etn- 
»ii -r. * I-'.' fuetoi'iv» 1

1 t'.f'-crlv .la.iii- 1 D'B, fortper. 7 L
*t IM- r-ton 1f«s. Kii.iimlni;.». 3 ft 1 . au

P»ir. 2 ft r.
2 1 latiii* Itnrton 1 .U, W Tl ■ fi' lll. 5 A 1.

2 A 1!. nu pair.
T«»i •n 1 11 F*-ink 1 jitif r--in A! iln-

1 ar. Tin- N*r* :<. do .lam. Itiar'li, INoli.int
r-"lo v 1 r ont a 11.-.-U rom u.

J’ftirif
flti-li»-*-

i-arT-Hiinicr. 2 an»
M*. Humphries

cete ville. Il e t à préparer ces v'*- 
glement* q"ii .-cront traduit* * 
f Ces les langii"* afin que les lut­
teurs de nati *n; ’ t •* différentes puis­
sent te les a imüer.

pouiTTXciîOîx-
UOUGE

pour ev : < 1* une 
et je suis même 
cuit» de ni r i." 
montre toutefoi.: 
bot» sportit en r 
I art «les recett"‘
1* •!.. • 1 : -on* i ‘avl c le W ;. r I r i- 
nierait a c - i|Ue la n :u .litre projeté'.- 
n’ lit pas ■ u. Un syndicat de New- 

• •' -• - n montant ai *1 /. 
ou iêrabe' .1 V,' llard pour son cir- 
<ia<- il i-.-t f >rl probable que le 
champion n tournera a ses gant* a 
tri- bri ve • héanc .

M. Jos. t attnrinich, h* sportsman 
local, partira pro-h .uu-rre-nt pour la 
Nouvel • Oçiénna < û il demeurera 
I eiuiant la sais'-n dicourt ». l’on 
\ vu -e et succê-*. J oc a pris i habitu­
de depuis quelque* anne'-s d a' - r 
j 1 -r ses hivers sous de* climats 
plus doux.

w
1. 1 u p

r jM* * <1 I,

Miklf'il» «oit aussi

F. K*-
•f <dl II}''
Wall»

idiPo T. 
itiru

igh. C ft 1

ft L
l‘h ri

mmrm m

CANADIEN .. 

TORONTO .. . 

OTTAWA .. . 

WANDERERS.

!* •?••, fiiîir ï 'tr#*
2 1 23

2 1 27

2 23

13

19 

21

20

fl.

21

21

21

21

LE TIR A CHICAGO
| Chicago, 20 < '• -t dans la ville
de Chicago qu’aura le 1 le prochain 
grand i-"ncour-- de tir de I’Anreri'-an 

I liar iiean. C’V.d la -ixième foi* (|Ue 
cette ville a été choi < »• pour cette 

î épreuve importante. Le concours de 
j l:HK aura ceci de nouveau qu’il ne 
oonij rend’-a pas les matchs profos 
sionnel-s a i f-r igramme de chaque 

' j«*ur. L' s tireurs seront numéroté • et

ns i..-.la o > I*
ft ré

*(T. Vol-
* 1 iitirsi-‘i
-Iiui-it. ‘2

I-. Il te

a 11».

M-F.ilcc-n 1'° v
Itriin 113,

'••"i u»I, Paul
10*

lllll». SUMt.

'Cl I 
re d,

•nip
plu

•Ira
tiré

aux
s toa

•itcur *,
• ; cont

de
uur-

ui-

L'cw t'rl
•Te» imterlt

|Ar*- f'iur»*1
r. I -.* fur*»'"*» :

.vOnltro fts xf.iolv 
s:.n d 1 1 *><*.. Ml*"
F-weep till Mary-- I 
nelly left. .1 line lîtii

2.'nu- fiiiiraf. .’t an»
fur'** ,i*» :

I- i .-li 11 I III K mdy l.a-l 11" 
Perl IVd. ! I" \d.-l ne L P 7. dir 
1 . 1 jig \ f ... .1 , 111 1 • .-it est nu t
l-etroi.-rid IM Millett:» l"7

afnir r«iir»«*. ft réelaairr, .’I an» 
|d'i», S'IM*. > l-tlt lillllf I

I > I I 1 1 •’
F» ft t' ' T'irlel <11 I 

il. t.ewl» dp*

■lldl :
* lin*.

e oiir»i 
» :

1 s'u i .-f M.nretierite 
» ft 2 ; -i pair. I ft "2

L* U- r<<-- i l'*inoe’.s l'i9, TxipIlO, 3 ft 
2, * "» '• I ft r.3. I" >d, n t".*» W'ingfli ld, 5 A 2, nu
p- r. 1 a 2'!V l.ieij-B. Ukulele. Senhhnfd, 
V <:<>\e. Ureliy Th-.ky «nt au. i i« u-
* 1

Iftiiie eourMf, tou» le a .ftiïi*», R l-U fur- 
linti- * s' VP N I 1' ' Lun- ford 10 ft I. 4 ft 1.
2ft 1.IP-gulnr 11. Cargnn, 4 A 1. 8 ft B, 

ft ■
3

1 M'i/.a ntl. 
King Stalwart ont

aussi couru.
ft ft m f «-onr»*-. :t *1 n» i-t plu», ft re 

iiu-r, 11*1. <1 furtiimt» »
1 V. -n Ie" l> .\\ li-d. t ft r., 1 A 3.

çons d’écurie et h 
actuellement à la

t
ft

TSol

Htenlty 111 
a u paît 
trp I."'» 3-B 
M 1/ llutgcr.

11 umplirP- «. 
Ui-ook field.

fl 1. 2

•In-

XiHivellc-O-k-:-."îd — Le* «mr- 
h* jockeys qui sont 

pi te locale sont à 
org iv.ier un corn- r! j o -r ic nm de 
janvi *r pro* h:'' i. Toute-; b-s rc ettt * 
d" la soirée » ronl vet. é*.? ji *.i Cr éx- 
l'oirge. C’est un f. it connu de tous 
que les employes d pi U se révè­
lent parfois e miîne d- - art ii.té- 
re-sants et leur tvoclvrin concert re­
cevra b-n’-co’iM d’i-nco ir- ' *r *'t. Il 
y a qu"lqu« s a- :■ • 1 con- Tt du

, genre fut (irc-.ink-é a .Inetsonvilb* et 
ran- or* 1 pi: • de •.() 10 pour les oeu­
vre* locah-s de charte.

I Ne r *• 1 '.
I
I !n v 1 II

5. 1 ft 3.
.Il) H t ir­
ai! «si

I101I1I. 10 A 1. 
1 (17 Wingfield. 

M< 'icr. U.-irr,
our

2 A 
3

4 A 
Ti 

eut
IIAiitf eoiir- 1-, B an» ft plu», ft

mer. t Hui, I mille :
I. < ; 1. t Itrow 11 111. * "t um ti. *

ft !. au p ilr.L- I-. er 113, l*oo:ier. C \ r.,

4 A t 
3 A t 
.Mom- v
recla-

ft I. a

VAUDREUIL

LA MFSSF. DF. MINUIT 
BREE VVEC E( L VT

( ELE- ]

rendent encore plus pieu- 
profe k m de f->i.

Le R v. M. (i'idiii, <iui dirige la pa­
roisse depuis p. - d’un di ni-s:ècle, 
avait, ma iv « ! ans ré-.*i ht*, tenu

' tnge s* chers
ouaii.es eu offra: t Li; ne me le saint 
saciifice de an e. L - .1- d‘-; an­
nul léger, et c’est
comme un tout cane pri-trc qu’il pré­
sida h la evr . 'Otiie.

Les choc irs c - cl - t des dames it 
des n e . cars s’ét ie : rc ni* en un 
seal pour 1 1 ■ •- • • e: il a va ont
pr p: :-- la iv •- .Je l'oucoitier qu’ils 
rer.diri-jK a vu- un iuio il un ensemble 
digne <1 • up. ntion.

M. l'ri*r'i’is de Sales Haïtien, avo­
cat. i avait bit n -.o tl t L • r son 
concours avau la direct.on do co 
thoeur; ;i ia fn>."n dont il L* diti..ea,!l
ye: :}it o -n \ d. c «|'.i 1 n’1 t (|U UU 
simjdt* amateur, e r il faut être mal- 
tte dans l’art | 1 tr f ;eadrc si bien
Ul't* no. ■ ç a d (lit : .aile d 1 r un.

'

par le* 1 'r mte chorisles.
Les .iis me: . 1 - t ch ntéi

au co’trs de 1
r • n--i .•• p.,r .1 -n* J. N. !.«• 1 .! , M no 
I ond 1 - ■ - 1
I efel vie, et p r MM. I Ué \ -luis, 
Raymond B , A ■' i-.

i 1 onl
r logeuf fae a d' ( 1 a apprécié 
la partie mu. icale, au : »rtir de l’é­
glise.

Mu -' Wilfrid I t'l l t. l’orga |c de 
lu paru c :n-( ■ 1 sia la nu •• tvec
bcuee-rip de 1 ■ • - - ,

Bref, ns «la ms et ces niessiears 
(Uii a» ai et .'a cri fit’- d - n miiiri use* 
veill i • ;i e.xi re» r ci :e nu »i tous la 
direction de i ne Nap. Le ..oh. l’in- 
fati «li c direct ricr du « h«u or <h s «la- 
mes doivi'tit en « t c lar enu nt re- 
coi pi . tr le »*i v obti 0; Mme 
Le ■ 1 ;i!t P : ile i|UC l’oit loi d • a- 

icnt q-u’cUe a 1 end 1 nv> - t -oup 
«le lion'u ir le "Minoit chré ii-o”, «le

lt* pu n ."P 1
d’i W 

I < "Ul u

113. 
Pi -J 

• 1er
110 w irU. *". à .I.

v. j.hthy . Dl'iom •• .l u .

ft ». 
T "2.

: .1 u. 
ont

(De notre correspondant)
\ : - i. cenl - • ; et

con* lines «!•■ fid les assemblés, dans 
| le t. on pie s-eol i:e de not e P iroi «■ 
qui ont eu le bonheur d’-s-‘ ; c* à ! i 

Ipun e de minuit, gar.b--ont lo*»-lentps 
1’ '-.uni- donnant souvenir qu’elle créa 

i chez tous.

« :> na,
.tan :

Voici li: t.- <1. 
J**u*ll :

illM-

IFrr 
A;.-1».

ux dernière* envolée* du curillon, ;. r on 
d* iâ le* bancs, le* allé* ; it • e*- t ! "mol n
p ••«--: étaicnl retnpî *, tooti la parois 1. ua . p o i; 
se sans que personne n'y im-.nq ic au- it d - r I 
rio --nous dit. était lu.

Jamais au dire <!<■-< anciens, la mrs-

j p" c que M ' <• R-' V no! I R : " u et 
' M!' (!« I < o.11 • lent

( ! e HO ill- I'."'•* bt’l’e vo x.
Il < ta deux lu ri do n ttin quand 

i’ofi’.ee p. i: fin, et o :e la f*#ui. «. arc 
to :.* ret- a ’ .* q .i: 1 !'< 
gieux ; ih’ltors, dans 1< ci 
noir perç; i-oit cepi n lnot h - 1 

I lueurs du jour, e'iaeon I. 1

em

I IP.l.y 
j < irnu- 
D.uni
t. ••

•li­
tre 

• n' res 
le re- 

. ut 1er..! :t Ig 
nt 1 -. i ilhm ; 
i'i di c D >tti- 

trottoi-s lac * iku* la 
ploie «le la v« IL-, I imli ; "b - per- 

pup. t,»«- • -.'< p mil -o !'!. nt et 
8’abiitaieut ilerri'-rc «le i-!:oud« cou-
vert uri-s et s'i-Ioi" né-eut d inu I e:«m-
p.-u ne à la viu o- d « «. 11.-de «pie
h* froid «U- la nul aval rendu* plus
f ringanis.

« I Wj
1»i

r U
tr.a

M-
l.v

IP»-
110,

Mî

*'l*i r«i
113.

I»*.
SC PIS. S!.- 
Frnna ''<*1 
I .-huKilihlr

nftiiM- i-inir-i*. s too. ft
fl |>lll -, I ! „-î
\- <1 I '• I. x Mm ••>■ < '«il• '"« I '’ » | .1 /•/( | -,,1,

: trlel I»ml M7. I.o! « 113.

I - ■ W h tu 
1 ’« -Uiil> ' 11.11

I n*. 
11,

rAcIlliner, U lin»

li'* xlviol- 
103 I.iPIi

LE rUKF A ( ÎIK AGO
Uhi<

i*nin«
ir ruta

Prochaines partie»» sam di2 • {Toronto
v» Cuiî.Tidien; Wandcrtr vs Cttt.wa.

ut
nt. on lier <!'• 

galop de fl
ti-faction i 
d'amateurs
beaux jours d*

| de IUwmor>»«*

au

c eantpJU'i i 
irlque t«-m 1 
!.dir le turf 
Opte joun 

uature d" s
le- auou ri

-.in :. pouvoir d or nef a 
un trè- gland nombre 

pji voudraient revoir les
Washington Park et

M'i*l • iP. ilo-t 1» 1 xS i« r !• N v -'r, IC nu- « 'i«iir- i-, S lin, n rfi-hunfr, : \ XI u«»
lf**ii,- i-mir»*- ft r«'-'-ltiinrr. :t 11**» f» <■« pli*». I! fort.»»”.» 1

140»,. *lii>. 1 mlllf •O * ••rr » ! • ISio 1 .1 l-.-. ' I"'. 1 NI «!a rri»*in
|• ..«j! iii«| III II no l<s Sp. « s 1»?, X t..ol 1 •* *.r. • D*7. .1 " Fini» 1 «»7.

C. I„, 1 l'.l. Diiv. Di’ ••|ii i .r, s"', » j-,,,n H l »’t. \ *!•• Ha
m i:i.\ - ! 1 U 'lir. MV. l’in- lli.Uf

.m-. fpii*i«T, :: tin» fi t '*i'« 1 ; *>
too, ill. 1 .IP .*■»■• n* «• 1 • .n r» i-. v PUl. 0 n flaoif r, 7t
\ ,*, . ..Il M \V CJnrk 1 T* Tt!1 .. f fl f . n p ••». -1' 11* rli,n -i

• Il W r»«l> •* •
p • 1 ri ni IN-i •« ">'1

I"*: • Km" îP.r DM.
oï''. >■ ‘ il ,

III p 1 '«ï. M.
M M IX I •"

i v .InMl -
M t •

1 4*7,* * * l’ir 1 ', .10.i*|,l n D.7 i . ni i : • i < « 1 Ui,
414*111- •••MM •.«*, 1 •* Vi »»f »•», I» • tl*

t»*r. . • 1 • la *»i * 1 !i* t
1 •

<. , Mo 1: II» D.plily 1 l ». Din pN.- a<t*l

: tl-ol l»’*. T H -I.iitr D •*. * . ..q.. !- 4»4* ni •• 1 -.*ti- «-. r uni. o ■ •'liiinir, ."1k H fl H
1 •. .1 • • IN . .lulott. DI. Lit- vi î»Îii^. 1 •»• 1 lt* *.’4) t « 1 t
,.. 1 i,( t ti -f }V*. 1 '• >ir.*x 1 na M in nP* I- Hr.rhl S uni ‘.*1 K III ••I**! 103, x.loE

la ru«
tncvse 
nie lit» in* 
lard de tn .■ 
r 1. . po ir !:i 
menh de 1’!

\twat- r. a 1 u 
1..11 : I ! * N

l'nli '»r Slo-l 
1, \T.«xi :e.i.
xiU'-lamatlon 'lu*

-y Mt.
novic'--«i

«-•nir .f, U im. -, r^cl.-uiifr. l«»o» lr»
' ‘i,..... de mimot fut pbt* i; u*- anje. «l a-

«• w «ifi Wine !•-, t.iiy bord par ro i:.-e rel- c i-: hu-m-me 
- i • •'». *.!;«] «'.«r ii». q |j (.n cette be ire prend un caractère

' a '''• 111 bee lus. i encore plus divin; et par tou ’e «lé-
2A..„. ir’’'‘,n,,,rr* ,0"H, cor rcligicox et le cbont harmonisé

ii..<7 d. . « o. . . 109. l'hormeu-. qu>nn ex'-cuta en la cireon tance. 1 ---------
L’«-'rlise de Vaudreuil possède un | TOUCHANTE 

superbe lunimaire electriquu et le 
spectacle oui* projetaient le* centaine* 
d’ampouille* artistiquement disposi'cs 
dans le choeur et dans la nef, sur h-s 
riche» (ini'"”"iit ; snre-dolaux « tait 
ni plus n: moins que fééri*tue.

Aux dernier» tintons de la cloche,
nlor que tous r...... 1 aMi ivlent
l’arrivée du pn-tre a l’aut I on « aPuid 
à l’o.-rne le cha*'I «lu Irmlitiop''»'! cm 
t i < *ui* «le "Minuit chr'tjeu «•’< 1 l'heiife 
‘■olcr "Ile”, « 1 pe-datit que d’oee v«>: 
souple et fini T. la c-mt-itrice fuit r< 
s inner la voùie du vieux temple de 
ccs mot- mhlin - s on \oit i«‘ v- m-ra 
Me cur*- ocui:'- *iaire gravir Icdenieat 
le* dé-*rt - ib- l’ailU'I où dans «l lelq 
i-istant . il offrira a l’Enf ml D «-u 
pii" es éptia - de tout un peuple.

(Jiicllc est lame • m il !« q ii ne se 
pi'j’pj. j u ,'1 sentirait pas nunuee dan* cette nt 

novice» mosphère mystique que les homme»

CEREMONIE
\ l.l «•! un i'" «i S' "III-.- (it '•(*

L l'nul
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1 •
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Un ■••n < iii < '■ ' de
l’institiii ion a u ndu le "Mmn ( re­
tiens”, et b vii ux No'- ) «jui n.-inpiis- 
sent tou jour* d’emotiou nouvein».
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<!**■(’' .4- DANS LE
MOBBE

THEATRES

LE PARTI OUVRIER
Lo j-arti ouvrier, dont lit L'onven* 

ton U*mit* au 'l'emplf du Trnvaü, 
do Moutivol, K*s ü ut i nov mbro 
dfrim*r, a décidé la ivorjî'ni .ij.on, 
parait étro on «*x^c*l!i*nto voie i!<* »\ ua- 
air. Le a-'crôU'iro jrt-ncral du bur< au 
du direction, M. A. iîasiien, de ra -a 
tfo <‘11 co ninmont i'i M'introal, :t bien 
Voulu donner pour !o.> li vtou:* île i vl- 
Le colonne ouvrière, d*intei e* auts 
runseij*ni*im‘nis que nuus houm l'ai.- on a 
un plaisir <t un oovoir do 'v. i nn-t- 
tro fidèlement. Ü’adurd M. 15a-:.,m a 
iléelan- que, dans :outo la pruv.noe 
de Quolne, qu'l • < o' i. »i:itvo'.:* r, 
il a refU partout les mei.ieius eue >u- 
ra*Dments. “l):tns la viile ii<* Liueuv, 
dit-il. le vicc-présidont, M. .Marois. a 
exprimé sa eonfutneo dam le ? .e -es 
du nouveau parti. Ce n’est 1 :*s u ; 
veuille porter la guerre, <laiis ii-.- 
viens partis, ni rontreeuri r ies 
nés intention.» que pourraieiu, m 
les membres de cou vieux par q 
l’endroit <io la elftsre des travail i 
Mais il y a place, certaineme.it. 
Canada, pour un parti ouvrier, i> : 
muni démocrate, comme .! en e:-. 
un en Angleterre e. en Austra 
C’est un parti ouvrier comme il 
existe en Anirleterrc* que nous avons 
mission de fonder, ici, i* noua y em­
ploierons toutes nos nredurs et toutes 
nos énergies”.

M. B ns tien dit ensuite qu’il a reçu 
d’excellentes nouve Iles également les 
autres viec-jyésidents, sidt de II ili, du 
Ste-Anne de Uellevue et des bord du 
Saguenay. Parlant île .Montréal, M. 
Bastion se dit au.-si très encouragé : 
“Jusqu’ici, dit-il, nous avons reçu 
pJusicurs demandes d’affiliations ; 
plusieurs unions ou clubs ont envoyé

au bureau,
montant de

avec
leurs

pi’i

leur demande, lé 
contributions, t'es 

ua on -ont iiim*"ites sur li-* regi.iîr s 
tiu nouveau parti, «t viles .n seront 

• 'mue !«*s corps fonda- 
•us corps ri. 'ola tvna nt 
l’iilcnt ju.*- qu’à date 

:tf : -, étal»' Ou sept à huit
ni» m lire 1. lîa-t iuu dit cil- 

quu c’au.i'i S col organ..-e.-» ont 
a .ie- I ur •: ir: .adu d’n t’H ition, 
ans i-nvoycr d* c*)Htributioii.'. il ux- 

i l.qui* q iu i l* n’.*-1 i'as lu bureau qui 
ili oit aux unions ouvrières 
.b ouvré r.- de faire partie 

ai parti; ma s u’i st la cons- 
l'us uorj • n’ont donc qu’a 
i *' rma ités exigées par la 
m, formah'és qui ont cto 

i‘\poï '.h*s ut di'crétucs par 
a icrnicr convunlioii, pour être al- 
filiez

lull r . Tou- 
affili 
l’eflé 
mille 
» i.te

donne 1 
ou at;\
• iu nouy 

:
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THEATRE CANADIEN FRANÇAIS 
Allianc* Arlittiqu*

“L’K*pionne”, pièce en 4 acte» par 
Victorien Sardou

Après l’Aiglon, l’oeuvre superbe et 
magistrale u’Kdmond itostand, l’Al­
liance Artistique a eu une excellente 
idee de mettre à l'affiche une dus plus 
belles pieces du grand maître Victo­
rien Üurduu — “L’Espionne”,—Nous 
avons eu le plaisir, hii r soir, d'as i-î- 
t« r a la jm mière rejirusentation <*t 
nous en sommes sortis absolument 
charnns. 1.0 {sujet de ITispionno einV 
prunte aux circonstances actuelles 
une grande intensité. L’ouvrage c? t 
pourtant de bieu avant la guerre,mais 
déjà l’auteur non.- montre la manière 
rJhée dont se prenaient nos ennemis 
pour jK iictrer liai;.» nos M'civts, et sur 
ce theme intcrc-sant il u brode une 
délicieuse lii.''. dre d’amour, une haine 
du jalon, u', ib s s.ci .u-s Vécues, enfin, 
tout ce qui est necessaire pour faire 
une pièce angoissante, passionnante 
et humaine.

l haque acte de L’Espionne con­
tient une grande scène, chaque bais­
se* do rideau finit sur un coup de 
théâtre, et comme cette comédie est 
admirablement écrite, qu’elle est 
jouei* supérieurement, le succès très 
vif qu’c.le a rumjiortu hier soir, de­
vient tout naturel et très légitime.

Jamais l’auteur de La Tosca et de 
Theodora n’a eu plus d’esprit que 
dans la pièce qu’on nous offre cette 
semaine ; les scènes de hautes co­
médies succèdent à des scènes légères 
et précèdent des scènes dramatiques ; 
on si nt la gradatim incessante qui 
conduit doucement le spectateur a 
travers la gamme des émotions. 11 
arrive ainsi d’obtenir sans effort le 
maximum d'émotion.

LTlspionne, comme mus l’avons dit, 
est interprétée d’une façon parfaite. 
On sent qu’un grand effort a été b n- 
té pour faire quelque chose de tout à 
fait bien et on y a pleinement réussi. 
La pièce comporte de nombre ux rôles 
très importants et très difficiles, 
mais ça n’est pas un obstacle pour 
l'Alliance Artistique qui possède une 
troupe très homogène.

Madame G. Yhery a été très ap- 
plaudie dans Dora, elle a maintenant 

En Allemagne les perspectives en ce qui concerne I alimen- tout à fait repris contact avec le pu-
I b'!'* de Montréal. Son charme si fé­
minin, si gracieux, a pu librement 

‘épancher dans ce rôle d’amoureu e 
honnête ; elle a eu des accents de sin­
cérité qui ont fait battre tous les 
coeurs. Mme !.. Robert est une com­
tesse Zicka jolie, coquette, in­
sinuante et dangereuse ; elle a 
su rendre la grâce féline d 
cet énigmatique personnage. Mme, 
M. Devoyod nous a donné une ; 

aquelle les cinq 'grandes puissan- marquise de Hio-Zarès très typique, 
île ITlntento aurai nt dépensé et très originale. ("est une jo ie

toutes les dernières nouveautés 
I créées par Lady Gordon en fa t de 
][ Costumes, toilettes et d’atours. 

= J j Lady Duff Gordon est l’aristocruto 
de*1a mode dans K* monde enin r et

Or, ci s formiditi a se résument, au 
demeurant, à deux points qui sont :
ne résolution m niant la volonté 
! i'* » r; s a :-’afiilicr, et l’envoi du

moi’iant de la i txo “per capita ’, au 
•un* ai e. “!• .in, continua M. Bas- 

1 : en, d’autre», me demandent des « x- 
•* • .tams; je les donne avec le plus 

! d’empri seinont que jo puis; mais 
I d’aunes veulent iliseuter. Je declare 

ou u j.' n’ai aucune mission de dneutur 
ne ne* un seul jioi t de la constitution 
établie par la convention. Les corps 
or -anisés qui consentent a s’y .-ou- 

• meitiv, tant mieux; quant aux au- 
i.,- , u’c. , :i-,.:iu les corps,tunions ou 
u!ub. . <vi ci rcles agricole ; ou autr s, 
qui v .*.’.•!• .té ni y cli.mgi r quelque cho­
se, j * d< . lare une foi., peur toutes 
que ni moi, ni le pré-ident, ni per-, 
sonne, n’y pouvons rien changer. 11 
faudra pr.ar cela attendre une nou- 
\n a* eenvention.

IE CRI DE DETRESSE DU
«VORWAERTS” DE RERUN

tation sont plus mauvr.ises qu’elies ne l’ont été à au 
cune époque de la guerre. — Les finances allemandes.

Pari?, 25. — Le “Temps” écrit que 
l'illusion qui consistait dans le pa. sé 
ii exagérer les embarras de l’Allema­
gne {ivaiL le mérite d’être encoura­
geante, mais elle n’en était lias moins 
une erreur.

“Les Alliés ont spéculé trop tôt 
sur la disette. Aujourd’hui, l'aveugle­
ment qui consisterait a nier la gene 
actuelle de l’ennemi nous priva rail 
d’un réconfort légitime et nuirait a 
notre cause en faussant notre juge­
ment.

“Ix* “Vonvaerts”, de Berlin, rap­
pelle le “Temps”, a publié récemment 
dos déclarations officielles qui son­
nent comme un cri de détress.*. (“est 
le rapport secret que la municipalité 
de Neukocln, ville de 2f'0,000 âmes, 
faisant partie de l’agjrlomération b‘*r- 
linoise, adressa a l’office imperial de 
l’alimentation.

“La municipalité expliquait qu’elle 
était obligée d’acheti r des vivres pour 
les revendre à la popu ition ouvrière.

“Afin de ne pas lai -sur le mécon­
tentement se répandre dans b s mi-

tion, sont plus fâcheuses qu’elles ne 
l’ont été à aucune époque de la guer­
re”.

Lu service radio télégraphique alle­
mand a publié une interview de M. 
Haveinstcin, président de la Banque 
d’Kmpire*, rééditant l’affirmation se­
lon 
ces
2Ô0 milliards de 
ro en 1!M7. Ce

lieux ouvriers, avouait la municipali­
té. nous nous sommes vus obligés I puissance du capital engagé. Il suffit 
d’acheter effect ivement <l«*s vivr* .* sur I d»* m ttre en regard les ressources 
le marché libr» et de ies répartir en-* commun .i dus Htats-Unis avec leur 
tre les établissements de la j litu in- ca,.>ital de milliards de franqs et leur
dustric”. ’ ’ ............... . J--

“La situation qui oxi.te à Ncukoeln, 
affirme le “Tcmp. ”, n’a rien d’ex­
ceptionnel en Allemagne. Devant une 
pareille concurrence d’aehet urs puis­
sants, les prix des denrees ulimcntai- 
res montent très haut, et personne ne 
respecte plus les taxes officielles.

“La municipalité de Ncukoeln cite 
des chiffres éloquents. On lui offrit 
du blé, <lc l’avoine et de l’orge .attei­
gnant jusqu’à deux cents marks 1< s 
cinquante kilos.

‘Tour la graisse et le beurre, on ne 
sut comment faire. On i -.aya d’a­
cheter du beurre et de lu graisse a 
l’étrang<*r, par l’entremise do cour­
tiers marrons, ma - lu prix de revient 
s’élevait entre huit cl quinze marks 
la livre.

“D’ailli ur-, cet a<*h:it à l’étranger 
est devenu de pins et us difficile, 
lin annonçant la rudes timi de la ra­
tion de beurre et d * grai-se h <J2 
grammes et demi en moyenne par 
tète et par semaine cl sa" p«»uv.. .• 
garantir cette u p t '• qtat:** . , i’i. l- 
ministration impériale uiela.c que 
l’importation d**- mat'* r. r *• e t 
devenue “e.xtraordinair* ment fai'i .

“Kuri"-istrons vn'nn'iers ee n u!- 
tat du blocus nnicrica n. On con-J 
prend que le "Herlui • • Tagi'b'att." ail '
•crit, il y a huit jour - : “Les perspec-

fran *s pour la guer- • composition. Mme J. Demons est une 
vhiffre est absurde, i princesse Bariatinc délicieuse, cliu pa- 

Les Allemands comptent deux fois les potto gentiment. Très délurée Mme 
mêmes sommes, c’est-à-dire les avan-j Xoggi dans Mion, et Mme It. livr­
ées entre Alliés et les faisant figurer niant est bien dans Eva. 
a la fois au budget des Etats préteurs! j)u coté masculin, M. Scheler joue 
rt a celui des l-.iats emprunteurs, l'-isj on jrranj comédien André de Mauril- 
smit les procédés de la propagande j jac> un (|,, Ouitry ; il a su en tra-
a..emaii< e. [duire les multiples nuances. M. FilionHaveinstcin affirme que la poli-:
:iqu * financière dus puissances cen­
trales est très supérieure à celle de1 ,, . -, , v ,l’Entente. On en trouve une preuve d art .M’ ^ a ^ chtileur
dans lu fait que hs Allemands nTié- Jeunesse qui coin tent a rexli. M. 
dirent pas a recourir sent fois à Gj«»rdm de. -me très nettement la 
l’rmprunt et ne s’endettent pas à ! silhouette du baron Kraft. M. t au- 
l’étranger. ' vin est très amusant dans un fils à

Pourtant, l’épuisement d’un groupe ' papu, et tous lus autres rôles tenus 
de b< lligerants ne se mesure ]>a.s au par MM. Godcau, Mallet, Coutlée,etc.

son but on apparu: .mt sur la «cuiio 
du vaudeville avec un tel apparat est 
uniquement de satisfu.ro su charité. 
Les recettes de sa tournée dans les 
trois villes du coût nuii^ sua ni af­
fectées ii lu reconstruction des a- 
gus dévalue» du nord de la lia.ne.

Joseph K. Barnard aura du quoi 
manifester sus talents dans "Tmu to 
Lifo Domestic Goiiicdy", tur. ’. s q.iu 
Die.»inson et Duagon juv unturunt 
une pièce intérussaiHu; “Nea* t um- 
edy Couple’’. \ old MacMillan pré­
sent : “ The Lady of the Mov us .ate 
ai Film Star’; (Tiarlus Setnon, ’ t iau- 
gated Corned an”; Gueran et .Newell, 
un acte de vaudeville: "A Chinese 
Circus”. Berk et Broderick sc char­
gent du programme de la musique.

Dimanche, concert avec pn iTam* 
nu* spécial.

AU FRANÇAIS
Fat.ma continue de jouer le pre­

mier rôle nu Fianças et paraîtra sur 
la scène tous les jours jusqu’à di­
manche prochain.

La sa le du théâtre est toujours 
comble à chaque représentatam et 
Fatima est l’étoile du programme de 
la danse. Les Belles de Dorée ont 
un des plus beaux numéros de chant 
du vaudeville. 11 y en a sept en tout 
qui exécutent les plus nouvelles 
chansons des pays du Sud. Irving 
et Ward jouent une oomcd.e chantée 
et parlée très h larante, abondante 
en situations comiques et pétillan­
te dV. prit. Carüta et Howland chan­
tent tandis quc’I.amb et Morton pré­
sentent un numéro remarquable par 
leurs tours d’acrobatie.

Cinq representations cinématogra­
phiques du premier ordre.

Dimanche, concert.

A L’ORPHEUM
L’Orpheum présente au public la 

semaine prochaine,un nouveau drame 
d’un genre particulier: “Come Back 
to Kr n”. L’histoire de ce drame se 
déroule loin des sentiers battus de la 
tragédie et les caractères respirent 
une saveur que l’on respire sur la 
terre irlandaise.

M. W. Lawrence, qui a choisi ce 
drame, possède en outre de ses ta­
li nts remarquables de comédien, une 
voix pas ordinaire, que l’on pourra 
entendre pendant îc déroulement, de 
la vue. Les deux chansons que le 
oublie goûtera le plus seront: Corne 
Back and Love me again", et “Corne 
over and join the Party”.

Le drame commence à su dérouler 
sur le sol île l’Amérique pour se clore 
sur la terre de Dumnorro, en Irlan­
de.

Avec un put T effort d’imaginat'on 
on peut facilement se rendre présents 
les paysages enchanteurs de la pe­
tite ville irlandaise.

Accompagne M. Lawrence, Gertru­
de Barker, une superbe cantatrice 
qui sa t communiquer aux auditeurs 
l’émotion ressortant du drame.

INÎEESSANT RAPPORT SOUMIS
DANS L’APFAIRE CAiLLAUX

L'ex-premier ministre de France prétendit un jour que les 
vraies ennemies de la France, c'étaient la Rutile et 
l’Angleterre.

mm

trouve dans Favrollo un de scs meil­
leurs rôles: il le détaille avec bcau- 

M. Gury a la chaleur, la

REVOLUTION

chiffre de sua dépensas, mais à la

lives, in eu u.ii imuernu l’a inenla-. a uuj.ii des A’ if..

stock équivalant au tiers du stock du 
monde entier, les ressources de l’An- 
glctunv et do la France pour com­
prendre que euttu force financière 
•réaiilu peut subi * pendant de longues 
année , :;ans s’épui er, b s pertes im­
menses que l'Allemagne est incapable 
du supporter.

D'autre part, le sy. tème financier 
allemand uu saurait lutter, en esprit 
rc.aii.--to et prévoyant, avec le systè­
me anglais, faisant payer une très 
i'ortu j arli îles frais de guerre, non 
par l’em run!, mais par l’impôt — lu 
budget anglais pour l’exi reice en 
cours atlu .'it presque 1H milliards de 
fr.wiis, pr 'iue le double du budget 
de l’Allenn a:.'* et des Etats confé­
dérés - - ni a\uc les ressources pro­
ve ’*! dale ; de l’épargne françaises, qui 
sont r ; b mêmes depuis la guer- 
re •*( .auit m : • • accrues.

Sun- doute, i«'s dépenses de guerre 
de: i mpii* .s centraux sont moins for- 
t. , au t"L:il, que 'elles de l’Entente, 
à eu ho de i'éteiidue géographique 
ie l’Entente, de ses armer., supérieu­
res en nombre; mai ; leur épuisement 

st un mythi. aloi ; que répui-ement 
au uro-alîemaml est une réalité cha- 
q i* jour pîu.s évidente. Bien ne peut 

g:ib*r la (ini- a nou finniviùre de l’En- 
: *. depuis que les Etats-Unis sont 

iv e elle et ont substitué leur crédit

sont très bien rendus.
Quant à la mise en scène, elle est 

luxueuse, de bon goût, absolument 
dans la note. Tout y est observé ; 
rien n’y manque: e’est d’un réalisme 
saisissant. Bravo pour son auteur.

En somme, L’Espionne est un des 
meilleurs spectacle: que nous ayons 
eu, cette année, au Théâtre Canadien 
Français.

Nous avons aussi dans le program­
me et d’ailleurs on m us Ta annoncé, 
que la semaine prochaine, à l’occasion 
des fêtes de la nouvelle année, on 
nous donnera “Le Voleur", l’admira­
ble pièce d’Henri Bernstein qui fut, il 
y a cinq ans, un triomphe pour Mmes 
G. Yhery et M. Scheler.

•THAÏS’
La seule et unique Mary Garden est

LES ALLES AiraDSlTUc
. FMAFaè,

A.’lgjul At ni 'i (J PE PIED FERME
Les troupes françaLea ent encore Verdun rjr.vont à la mé­

moire cf. craignent aucune aftaoue des Teutons.
Londres.

tali té d « 
glaises au 
ge d'h i wi­
de Noël ? 
iam'iic ail
en icy di
berté de

ent
les

20. (' Ui le 1 't
avinées française, 
ni'lieti de leur 

à s .‘ttu aceiilm u i 
Urnignent *!les qi u 
mande ;e rut :ur e 

* dans le cataclyjmo 
nations ’ (

d’observat on au i ü 
• uffisunt pour r* pom'

Il y a un peu 
li* la crainte au.a 

rappellent Verdun et i

ure sa ire

•m

li-
. : pa s jo irs 

i .li. armées 
* : non.
•venu* d mais 

Fi .tiçais - • 
•nneti' coura­

ge. Les Anglai n'mi' :i> t |. ■ p. *•»
rt sont pleins d’e poir. I.us deux ar- 
méts se ouvi ni •''t qui ' s Abe- 
niarnls onl *ibi tin • ’bec a chaque al- 
taq'i** liée’a a du* ■ demi-' !''Uv< m:*.*»» 
de ' i grande l-aHiii!** d • la Somme.

F* area.-; t A m !..i i onnsi: > nt 
b ur auversaii .■ et ntt nib'nt de pa .1 
1, rnie i int i .' UV nient il** i’* > mi.

i men-: et le: nn 
et an-Un nouvi 

r Mint i nti 
i te : “Tout 

pourra se
al! és prépares à off: ir tu 
vietot eu
zone de i

mr:t-
•’etei
’ava-

ro*

en vue de 
' dan; laquelle ils 

a même autoi 'té ajoit- 
n ;v - dont !' M'emand 

e uapable trouvera nos 
ré: is lance 

I.'i > uérience dans la 
'lierre semble emit rmer am- 
e s rapport .
otipes exécutent m ce mo- 
* ends mouvements. D.*s ru­

be.* on homnii s et <*n en- 
guem» affluent vers les li- 

• ; de feu dans leur effictif eom- 
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LA TRAVERSE
DE LONGUEUIL

EST OUVERTE

u_____^

i La traverse de T.ongucuil es’ ouver- 
I t. h li circulation.

Vu . la nouvelle qui aura pour cf- 
. ‘ d’activer entre les tb tl.X rives du 
Et 1 lient le; relation., toujours in-

l’étoile de “Thaïs”, la nouvelle pro­
duction de Gobîwyn. tirée du fameux 
roman d’Anatole France, que les Mont­
réalais pourront voir toute la semaine 
prochaine au théâtre St-Denis qui, de­
puis son ouverture, a porté toutes ses 
énergies à offrir ce que l’on peut ap­
peler le nue plus ultra des productions 
cinématographiques, (“est la première 
apparition du Mary Garden sur l'é­
cran.

“Thaïs” est l’histoire d’une beauté 
de l’ancienne Alexandrie qui est no­
table par ses aventures d’amour, l’n 
jeune homme très riche, nommé Pa- 
phnutius, est fasciné par Thaïs, mais 
laissant sa maison un soir, il est suivi 
par un rival jaloux qu’il tue dans une 
lé'rittme défense. Plus tard il se con­
vertit au christianisme et il apprend 
alors que le meurtre est un crime 
contre le Ciel. Pour réparer sa faute, 
il se fait moine et s’en va vivre dans 
k* d sert pour expier.

Pendant qu’il se faisait connaître 
du monde par sa sainteté, Thaïs de­
vient la reine de la vie de débauches. ; 
Alors Paphnutius pense que ce serait! 
une • i andc victoire pont le christia-I 
ms me -‘il pouvait eenvertir Thaïs. Il 

Yn va vers s:*, demeure où i! sa pré- ! 
sente dugui Y avec les vêtenmnfs d’un 
rb’hc ami qu’il a vêtus par-dessus sa 
robe de moine, et il la notifie de » es 
intentions. Thaïs est d’abord très nmu-. . 
sïe de ses déclarations, mais elle de-1 a 
vient craintive à mesure qu’il la suit 
partout. A la fin < lie cède à sc< exhor­
tations ; elle se fait religieuse et le 
suit dans le désert.

Enorgueilli de sa victoire sur le pé- 
ché, Paphnutius retourne vers scs 
frères du d sert. Mais m dépit de ses 
fermes résolutions, il redevient nmou- 
feux de Thaïs. La conclusion de cette 
vue de grande envergure est émo­
tionnante à l’extrême, et elle demande 
à Mary Garden tout ce fpiVUe possède . 
de talent, ce qui donne la meilleure 
iç'pnrtunit* de toute ••'a carrière.

I •' direction de cette vue cinémato- i 
graphique a • té confiée à Hugo Balün 
et a Frank Crane, tous deux bien con- 1 
nu-* dans le monde du cinéma.

Parmi les principaux acteurs nui 
reenndent Mlle Garden, on cite Ha­
milton Rcvelic, Craufnrd Kent, Char­
les Trowbridge et Lionel Adams.

‘L'ADMINISTRATION’
Le journal “L’Administration” de 

la Pointeaux Trembles, a paru ; unis 
une forme d s plus attrayantes à l’oc­
casion d-* la Noël.

Ci st un.beau spécimen de journal 
H» p* a . sobrement, mai; nrtirte- 

meat édite : il y a des gravur e de tout 
premier choix ; ce numéro spi in!, au­
tant par sa facture artistique que par 
les runs ignrnent:, la littérature dont 
ses pages sont remplies, en fait un 
nunn ro-souvenir que tous devront 
garder.

La direction du journal “L’Admi­
nistration” mérite des éloges pour 
son numéro spécial, ie supplément de 
Noel.

LE SOUVERAIN
PONTIFE SE MONTRE 

OPTIMISTE

i .a traverse est de toute solidité et 
bien balnée; elle part du bas do la 
rue Ayhvin pour aboutir à Longueuili rettc’a 
nou loin du mu»oix do l'estucude. I acèuoa

NEW PRINCESS
Attraction extraordinaire au New 

Princi -s la semaine prochaine: La­
dy Puff Gordon, la fameuse Lucille 
du monde à lu mode présente “Fieu- 

Dream at Peronno”, en dix

I.'inspecteur général des écoles ca­
tholiques de la province, M C. J. Ma 
'juin, vit nt de réunir, en un grand 

SO.UIIH* lie cinq cents pages, le- prin­
cipaux discours qu’il u pronom « s, un 
cours de su carrière déjà longue, >1'’ 
les questions d interet national ou pe­
dagogique.

Nous aurons l’occasion de revenir 
sur ce livre. Nous nous cont iiterons 
pour aujourd’hui, tout en Mgnnki' t 
son apparition, d'en reproduite la 
preface, cerite par le premier minis 
tri de la province, sir Lomcr* G 'um.

La voici, tout entière:
“En 14M et en 1HS2, il y avait à 

l'école modèle <le EouiscviUu un petit 
instituteur de quatorze ans qui éta t 
chargé d’apprendre à lire, à icrba e*

compti r il une cia e d’au-dc'ii de 
quatre-vingts enfants, i ’était une 
rude tâche, une taelie eerasante pour 
un mlob cent. <’ mme ! * P »til t’hi a* 
de Daud.et, il a du Mia.Trir plu;; d’une 
lois de l’i spiègiei e, de i'illdi.si*i|diiic 
et, peut etre aiMsi, ib- la nnuivu.i-a» 
volonti* de m * n ''alu' U.x eièvux. .\L.is 
il avait nu coma*. '.*. il était rempli de 
zèle et il al fueianinait d’une faiMti 
toute partieulu n* la carrii re qu’il 
avait einbra-<ue. H su sentait ilejà 
dans la sphere qui convenait à sus 
aptitudes et à son temperament, it eu 
fut dans cette ecole de lai ipa i , 
“au milieu de ce petit peuple remu­
ant et mutin”, qu’il commença son 
apprentissage pro l'os.-Y miel. Ainsi 
qu’il le dira plu- taril.c’etait prendre 
contact de bien bonne heure avec ies 
réalités de la vie; mais la nécessité 
est impérieuse et elle le pressait déjà 
à être homme avant l'agi*. Il eut bien­
tôt la bonne fortune d’être a..mis àj 
1 Eu.de normale de Québt e où, après* 
de brillantes études, il ne tarda pas a 
devenir professeur. Grâce à son tra-

| “Pendant le dernier quart de siè- 
' de, il a suivi d’un oeil toujours al­
lé ilif le mouvement <b* l’instruction 
publique et il' s’ert oueupe active- 

huent, intelligemment et . ans un mo- 
n.eiit de r>-'pit <ii*s cliosi ; il<* la péda­
gogie. I! a acqu i une experience 

, uon idérable qui, chez nous, ne lu cè­
de à nulle autre. ,

“M. Magnan n eu l'heureune idée 
de grouper en un joli volume les dis- 
cour; les plus importants qu il a pro- 
nouées lians su carrière, ci tous ceux 
qui s'intéressent au problème de 

j l'instruction populaire lui en sauront 
1 grc. Lu: instituteurs et les institu- 
î trices sur >nt particulièrement heu­

reux de lire et même di* relire des 
pages qui avaient été écrites a leur 
intent u n et dans lesquelles d ; poe.r- 

, ruât faire une abondante moi.-son de 
conseils et <lu renseignements pnut- 
qae>. Eus membres des commission» 

i seoàiires, eux aussi, pourront tirer 
►r:i*ol prof t des “Di cours et ('onte- 
rences” de M. Magnan. Dans l’inte- 
»*c! ,1e la belle et grande cause dont 
iis ont charge, il n’est pas indifi'i rent 
qu'ils connaissent ou qu’ils ignorent 
“noire svst'*me scolaire”, “la mission 
de IVeoU» rurak

LE MEILLEUR DU MONDE
U vin de Porto Mt le 
plus nubl» 4m vin*, h 
est donc trèa dlffkL» 
d’avoir lo radllwi 
Porto. Partout b- 
coimaiitaeur# vhnntrnt 
la qualité du Wnrre X 
(Va
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et vous n’aurez qu'à 
> goûter pour parta­
ger leur opinion.
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umi nn» N't-Jneqnea*
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vail et à son talent, il avait réu i à
franchir rapidement une étape ilit’fi- ^iV^ïq.'po’ur ma“iùtr
c 1 . .i . roux do l’en féliciter cIronie années et plus se sont
écoulées depuis cette époque, et le 
jeune professeur de l’école modèle 
de Eouhevillo est aujourd’hui inspec­
teur général dus écoles catholiques 
de la province de Québec. 11 y a eu 
cette rare qualité: la persévérance, 
et il est resté fidèle à la cause qu'il 
avait embrassée dans sa jeunesse et 
à laquelle il a donné les meilleures 
années du sa vie.

“l’importaece du 
I ! 'école primaire” et “la nécessite du 
, ia formation professionnelle du ’ins- 
: titutri •c” à laquelle ils confient leurs 
enfants. Il c i. en outre, certaines 

. pages d’une documeutation im futa 
bic dont ju conseillerais fortement 
la lecture aux personnes de langue 
anglaise qui, sur la foi de renseigne­
ments erronés et malicieux, ont pu 
douter du la générosité de notre pro­
vince, elles verront «le quelle façon 
tolérante nous traitons les minorités 
an point do vue scolaire.

“Bref, sur cette question comme 
sur bien d’autres, le livre de M. Ma­
gnan ert f*>rt instructif et il se lit 
igréablement. L'auteur a fait oeuvre 

art, je suis huu- 
cordialement.

“Octobre, 1U17.
Lomer GOUIN.”

“Au service de mon pays” est en 
vente chez J. IV Garneau, libraire, 17 
rue Buade, Québec, et chez Beauche- ! joimln 
min, libraire, 7ib rue St-Jaeques, | 
.Montréal. On peut aussi se le procu­
rer en s’adressant à l’auteur, Case 

125, Haute-Ville, Québec.
$2.00 l’unité.

les résultats seraient meilleurs.’*
Au four; du la conversation, M. 

Mure.or nous apprend que l’industrie 
du i’amiantu ust très florissante c 
quu celle du bois du pulpa ne le côi. 
en rien ï ia première.

A une qui* lion qu'on lui pose, h 
savoir .*-1 la ]utl| u manufacturée ch». 
nous dumuiiii* chez nous, le ministre 

«•pond dan; l'affirmative.
Mai i’Iiivui* n’cst-il pas très ri- 

gouivi'.x dan • eus régions et no dé 
couragu-t-il pas les colona las plu 
hardi<! inti i riiu'uiins-nous.

— J'ai ron«*oatré plusieurs eoîons 
«pii venlient du lac Saint-Jean et qui 
m’ont q 'u.aru que le climat n’est rien 
«*n Al'itibi ut dans la valh c do la Ma 
lapédia, kirsque l’on a passé par la 
région «lu lac Saint-Jean.

Bref, la colonisation \*a bien, très 
bien dans le Québec., mais cela ne 
veut pas dire «pi’elle ne pourrait pas 
aller nihux. Il est dommage que jo 
n’niu pas a mon bureau ici à Mont­
real, «lus chiffres et des statistiques, 
«*ar i!.; vous convaincraient que dus 
progrès appréciables ont eu lieu, pnr- 
cuüèrement depuis le printemps do 
11)17.

Le Nord de Montréal n’est pas très 
riche, il est vrai, mais on n’y voit au­
cun mendiant. Les habitants “en ar 
rauliunt”, mais ils réussissent à rc 

les deux bouts ensemble.”

postale 
l’rix :

MORT DE
Mme DESAULNIERS

MONDIALE
Washington, 20. — Tout semble 

indiqm r que les “American Industrial 
Workers of the World”, les Bok*h«*vi- 
ki. les agitateurs iriamiais et les ré­
volutionnaires «lus différents pays en 
guerre contre l'Allemagne, cherchent 
à élaborer un plan <]ui renverserait 
l’ordre social.

< «• qui confirme les autorités dans 
cett«* idée c’est la découverte d’une 
grande quantité de fusils, du revol­
vers et de munitions dans 1«* navire 
de fret “Shilka” qui vient d’arriver 
dans un port du Pacifique et qui était 
monté par un équipage bolrheviki mu­
tine. Ee g()uvern«»ment soupçonne «itte 
eus armements étaient destinés aux 
industrial Workers, ici. bien que les 
autorités n’aient pas encore fait rap­
port sur cette mystérieuse cargaison.

L’incident «lu “Shilka” n’est qu’un 
entre plusieurs du même genre, croit- 
on.

Certains agitateurs irlandais et des 
chefs de L W. W. sont récemment 
partis dus Etats-Unis pour la Russie 
et dus rapports indiquent que des or­
ganisateurs bolrheviki viendraient en 
Amérique, avant longtemps pour y ré­
pandre leur doctrine.

Ces organisations sont supportées 
par l’or allemand. De» mesures se­
ront prises contre les agitateurs « t 
l’on agira avec promptitude, surtout 
s’il est reconnu que ceux-ci travaillent 
de concert avec les Boieheviki pour 
amener une paix prématurée en fa­
veur de l’Allemagne ou pour paraly­
ser l’action américaine.

L'ARME ECONOMIQUE AUX
MAINS DE L’ENTENTE :i

L'Allemagne n’aura qu'un moyen de rompre l'alliance éco­
nomique des alliés, ce sera de se soumettre a leurs 
conditions.

Paris, 24. — La menace que cons- seul moyen, c’est d’accepter nos con­
ditions: restitution des pays envahis 
tJ, réparations des dommages.

La cone'usion est que nous devons 
former un bloc économique entre lus 
Alliés et réaliser enfin une véritable 
société des nations en instituant l'uni­
té de l’exploitation économique, c'est- 
à-dire le communisme des ressources, 
des transports, des crédits et des fi­
nances.

Nous dirons ensuite à l’Allemagne: j 
“Cette société vous est ouverte, mais ! 
réalisez nos conditions.” Cette

DANS CHICOUTIMI
Chicoutimi, 22.—Le Dr Snvnrd, 

earn! dat libéral du comté de Chicou­
timi, a recueilli dans la dernière é'ec- 
tkm Tune des plus belles majorités 
jamais enregistrées dans le comté, 
so t 9721* vois de plus que le candi­
dat Girard qui n'a pas la confiance 
d’un douzième de la population élec­
torale du comté. Dans certaines 

paroisses pas un seul vote ne lui a 
été donné. Le résultat total a donné 
PD? votes seulement au candidat Gi­
rard.

Nos électeurs nmis sauront peut- 
être gré de leur pfésenter le tableau 
«létaiilé du vote:

tituc l’arme économique aux mains «le 
l’Entente inquiète l’A.kmagne.

Cette puissance voudrait montrer 
que l’union des Alliés sur ce point est 
impossible à réali:',ur.que l’Ang’etcrrc 
et la France ne pourront se passer, 
après la guerre, de commercer avec 
elle.

Un article dans “l’Opinion” dé­
montre que l’Allemagne aurait tort 
de .s’illusionner. La carte économi­
que de ia guerre affirme l’immense 
supériorité des Alliés. La presque to­
talité des textiles, des métaux, des 
graines oléagineuses et des caout­
choucs appartient aux Alliés. Ces 
matières sont indispensables à l’in­
dustrie et à la vie économique. La 
dépendance des empires centraux à 
l’égard dus AHiés est attestée par les 
chiffres des importations annuelles 
avant la guerre : six milliards de 
francs do matières premières et trois 
milliards de denrées alimentaires.

Aujourd’hui, par suite du blocus se 
resserrant toujours davantage, la pé­
nurie des empires centraux en irta- 
tiùres premières est absolue. Et si les 
Allemands ne peuvent s’approvision­
ner après la gerre, leurs usines ne 
rouvriront pas.

Or, à la paix, nous aurons besoin de 
ces matières pour nous-mêmes, car la 
production a considérablement dimi­
nué dans le monde entier., et nous 
n’aurons pas trop de nos ressources 
pour la reconstitution «le nos indus­
tries. Et si les Allemands veulent 
être admis au partage, ils n’ont qu'un

Ci» matin à huit heures auront lieu 
les funérailles de feu Madame Jo­
seph Ee-ietir Dusaulniers.

Ee convoi f un élire partira de la ré­
sidence d • la défunte, 102 Boule­
vard Saint-Joseph Ouest, pour se ren­
dre à l’église du Saint-Enfant-Jésus, 
où aura lieu le service funèbre.

Madame Desaulniers est décédée 
le matin du jour de Noël. Elle n’était 
souffrante que depuis quelques jours 

| N’écoutant que la voix de la piété) 
chrétienne, elle voulut se rendre à la 
messe «le minuit pour jouir du bon- 
heqr divin «le cette grande nuit. Ce 
fut la dernière.

Madame Desaulniers était bien 
connu»» de la paroisse du Saint-En­
fant-.! ésus où son zèle, sa piété et 
sa charité lui gagnèrent l’estime et 
la sympathie de tous.

Six enfants lui survivent pour 
pleurer la perte «l’une mère hien-ai- 
mée. Ce sont Kév. Soeur Mario du 
Rédempteur (Ma), des Franciscaines 
de Marie. Georges, marchand de pro­
visions, Kdmoml, Joseph, Denis et 
Ernest. Deux di» ses fils ont la gé­
rance de la maison J. L. Desaulniers, 
de provisions en gros et en dctail( 
sur le Boulevard St-Lnurent.

Madame Desaulniers était membra 
de la Congrégation des Dames de Ste- 
Anne et tertiaire de Notre-Dame dea 
Anges*.

t.a sympathie générale va à la fa­
mille en deuil et nous lui offrons nos 
plus respectueuses condoléances.

en­
tente entre les Alliés n'est pas im­
possible, comme le prétendent les Al- I 
1« mands : elle existe dans les faits, I 
elle est née d'abord des nécessités.
Elle fut renforcée par lu récente con­
férence de Paris, qui créa des comités 
interalliés pour les changes, les trans­
ports et 1(3 fabrications de la guerre.

Enfin, aujourd’hui, il n'y a plus' 
qu’une flotte alliée et non des flott«»s * MORT DU CAPORAL
nationales. Il y a un seul bureau d’n- j 
chats et de répartition des matières, 
un seul crédit, une seul»» finance, 
puisque le crédit (les Etats-Unis s’est! 
substitué à celui des Etats de l’En­
tente.

Ces accords survivront à la guerre, 
car les Alliés ont tellement mêlé lean 
sort en mêlant leurs finances, qu'ils: 
ne pourront, dans l’intérêt commun, j 
reprendre ieur liberté après la guerre.

NAP. BEAUCHEMIN

L’Allemagne n’aura qu’un moyen do 
rompre cette société économique dus 
nations en gestation : ce sera de se 
soumettre aux conditions qui lui se­
ront imposées.

Ee jeune Napoléon Beauchcmîn, ca­
poral, parti avec le premier cohtin- 
gunt, dans le 1 ’ * bataillon, vient de 
mourir à Londres dans un hôpital, 
succombant à l’épuisement et aux ma­
ladies contractée» dans les tranchées.

Le caporal Buauchemin n’était âgé 
que «le 2n ans et i* mois.

Son père, le détective Benuchemin, 
a reçu la nouvelle de la mort de son 
fii», le 22 décembre dernier: nous le 
prions d’accepti r ainsi que sa famille 
n«»s plus sincères condoléances.

SYMPATHIES A
MONSIEUR LAPARE

M.

U MATAPIDIA El DANS L'ABITIBI
Honoré Mercier, ministre de la Colonisation, déclare 
que 1er. nouvelles régions de la Matapédia et de P Abi­
tibi sont très florissantes. — Difficultés vaincues.

rcii r. ministre de laM. Honoré M 
Coloni-ation, duj Mine» et de» l’êuhu- 
rè ; dans k* cabinet Gc.uin, a «lo né, 
liier, t;nt etitr«»vue à «!«•» jounarst- ?. 
l a coi ver ation a .surtout porte sur 
i'Ahiiibi et sur la v.dk • du la Mntn- 
pédia qui ont accueilli cette année ua 
grand nombr * dus nôtres.

" IVpu ie printemps, dit M. M *r- 
i ior, une f alu rie ccYns -e ont diri-' 1 
r. s \ ( rs ces deux territoire*, avec 
l’intention de s’y établir. Il- y fu *.t 
ie la culture ut un peu dVlevage. La 

plupart réu .d sent à former d s 
groupe» importants qui s’érigent bien­
tôt « u paroisses.

Sur un rayon de quatre-vingts mil­
le», 1»» long «L la voie du Transconti­
nental. on rencontre plusieurs (’an- 
tons habile ut qui sumb i nt très t.ros.

courn»»*er. Le spectacle de la vall'e 
d“ "Ottawa, qui était autrefois aus-i 
inavc*cr.«ib!«» qui « d mainte n* nt mo- 
d'rnisce.ne fait que nous convaincre 
que l’avenir est plein d’e. poirs.

-—Dans l’Abitibi et dans la Métn- 
pedia, exi. t.e-t il dus centres avec les­
quels Y colon demeurant au loin peut 
eomnmtuniqucr ou encore su ravitail- 

lemandc-t-on ?
—Bas encore, nous répond M. 

Mercier, et e’ort là la grossi» difficul­
té- I es colons d v-iront s'implanter ià 
où i!» veuhnt. "Je veux aller là, car 
ça mu plait”, nous disent-ils. Rien, 
uc peut les faire changer d'idée. Si ! 
nous pouvions grouper dans un can-

A une réunion spéciale tenue la 23 
décembre 11)17, les membres de la 
chorale de Notre-Dame de Grâces ont 
voté une motion de sympath es h l’a­
dresse »h- M. Charles Laparé, jeune 
membre de la chorale, qui vient do 
nerdti* sa soeur bier.-airnée. Made­
moiselle I aura Laparé, décédée Ift 
semaine dernière.

PAUL LEVESQUE, 
Secrétaire de la choraîo.

STEFAN S c ON
EST CE RETOUR

Ottawa, 2C.—Viljalmar Stefana- 
«on, l’evplo:*ateur cam 1 en, et son 
expédition, sont rains et saufs. Un 
mes t*'».» reçu par M. Desbarats, 
sous-ministre de; affaires naval 
aujourd’hui, annonce que M. Stefai 
srr. et son expéditioin sont arr v». 
dus ré r o:*s polair.à Fort Yukon, 
Alaska.

u, on assiste a 
ti • mini'wes qui 
t une industrie 

ran-l nombre de

Co

Borne, 2i’>. — A l’occasion de la fête 
de Noël, ie pape Benoit XV a reçu 
b»;, membres du Sacré (’oüège. Le car­
dinal Yituvnt Vannutulh, le doyen dus 
princes d» l’Eglise, n pris la parole 
et, dan:- »a répon.-c, le saint père a de­
mandé que lie-, prières soient conti­
nuellement récitées pour le rétabli» e- 
tnunt de la paix. Le pape a dit la joie 
«lue lui avait donnée la délivrance de 
Jérusalem. Il a dit aussi qu’il entre-[

père», ('haque ann» 
d nouvel!*»*; «i. .* utvc 
(•réev.t immuiliatom»*' 
et uttiron* ain.»i un g 
prospecteurs.

Je vous a* ur* que la pro» pcetion 
dan n*.; régions* u; t ioin d'etre facile. 
Le voynfre en est souvent long et pé- 
• iblo. Les eommunicatit ns sont diffi­
ciles, les chemins mal t acé». Il faut 
souvent subr des “portage»’’ fatigants 
'*t traverser «les lacs tri» nombreux.! 
Neanmoins, il? réu-si* •*nt à parvenir, 
aux gisements. En hiver, la prospec­
tion est nulle à cause du voyage qui i 
n’est pas praticable.

ton un lu»n nombre do gens, afin d’on 
former un centre, ee serait merveil-i 
leux dan» les résultats, mais nous j 
fommi » ob i : s de nous taire, devant 
la fur nu» volonté «le celui qui... vient 
mus d cm*' »vlor nu conseil et "e ren­
seigner. Tout lu long de la voie du 
Transcontinental, il y a des terrains 
irù. riches en terroir, faciles d’aecïs 

. p;-r eau et par terre, mais qui sont

LA MESSE A
N.-D. DE GRACES

le déploiement dévoyait ua avenir plus lumineux,

Tl y avait foule chez les Pères L 
miniu-iir-' ;*. Notre-Dame de Grâce. 
Le U< v. Père Bourque, curé, officiai 
accompagné (ies Uév. Pères Fore 
et Casa vaut, c .mine diacre et toue- 
dia *ru.

La Chorale sou» l’habile dire.n a 
de M. J. K. llurtuhise a trè* bien 
renuu la -i» me messe de L. de Mor- 
lier. La partie d’Crchcstre *. 
romplk» par MM. J. Art. Desja’
J. P. Krémeau, Henri Letondal «•- 
Nap. Lnfleur. Les solistes étaient: 
MM. Kd. Gcrvais, Albert La belle, 

se plaignent pas trop. Ah! si' noua|Kmlle Gagné et Joseph Prud’homme 
avions pu concentrer tous nos efforts I M. Armand Prud’homme touchait

du'ai- rs par les colons, car ceux-ci 
s rt convaincus quViüeurs , c’est 
beaucoup mii-ux.

Ainsi, nous voyons un pou partout 
dans l’Abitibi et dans la vallée de la 
M .taj « dia dus endroits peuplés par 
«lix ('il quinze familles qui'vivent là 
dans une aisance relative et qui ne

Cependant, il ne faut pae au dé- pour fonder des village* centraux, I l'ergu»
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Gouvernement
par ukase

.KS DEfU TS !)( TS \îtISVE E ! 
U ( ANAi)A.

1)1 KAISKIUSME

; jour, a des oit etionn partielles, quatre caïuiidatH libéraux pur u<- 
1 cîamution.

La lettre de M. Sauvé à la “Gazette” est pleine d'enseiene- 
n ent.s. Il y revient sans cesse sur le fait que, pour sa part, il a 

I con. tamuient combattu, virtuellement seul, contre le tfouverne- 
menf (louin, Hindis que le conlrère dont il s(* plaint, qui lui repro­
che de ne pas avoir organisé une lutte daiis ces quatre comtés, a 
l,r'"<d‘«* toujours pris parti pour sir Lonier (iouin.

()n < t const rvateur ou on ne l’est pas, semble dire M. Sauvé ; 
*si 0*i lest, on doit combattre les libéraux.

Le député <b s Deux-.MontaKiies ne se met point en peine 
de .-igiiiii i 'a - mesures provinciales, pernicieuses de leur nature, 
Ijae la pies e conservât rice de langue anglaise aurait dû com- 
bettre avec lui. Il n’y est question que du parti.

1.’ .M. Salua* laisse entendre clairement que, si les journaux 
conservateurs de langue anglaise ne combattent pas comme ils le 
< > v!.,i nt -ir Luiner Gouin, c'est (pn* ces journaux sont contrôlés

J/appel aux provinces : ugla < - coutn I * | 
ayant donne une u»njoriL 
l’.orden, et* gouvernement, 
sion de guerre de 1914, e t cuti 
par arrêtés du Conseil.

La loi de 1 f.'14 avait ete Voice a I ri •oionitf ortr !<* o:ir'e 
comme mesure <!e guerre, id le permetta 
wi Conseil, t’est-à-dire au < niseil des \am tri's. u lof «t <l< 
niés qui auraient force de loi.

Evidemment ce pouvoir dis» i ti<»’na 
ment, visait roccurrencc de envonduno 
géant une solitliou irnniedi;.'. qui m pci :: H’aic: « pa- 
la réunion des Ch: mbit's.

(“est ainsi, d’ailleur<. en stjnirne 
gouveriKment Un nier ; i! t t . rv
mesures tenqiora n s ; t de lie- gi. mit 
dre eette ;ustict‘ <p.i’il a con. »T\ t ; > r 
mesun s irnpoii irite- gt a raies «piM v 
statuts.

U , ... lu* : -on . pre i
<jue les élections \ ieniient de il >nner au •« ônd gouvcrneim lit 
liorden. imhu* le faire sortir do celle discretion et i .trepia ndrt de 
légiférer pai- arrêté du conseil sur des qm -tions d’une gravité ex­
ceptionnelle comme celle de la prohibition et ‘-elle de l’interdic! ion 
aux gouvernement provinciaux, aux m licipaiit 'S, aux compa­
gnies d’émettre sur nos marché - des t tt mprunts. obligations, 
bons, etc.

. plus rien qui puisse

aises contre 
des votes en fa 

.-><* prévalant de 
t pleine

m ai 
Tier

ipteC* a 
de légi

unit 
m < 
U re?

par

d*a(
ir <

enient 
la scs- 
; la lion

ment 
né*ral 
•s ar-

conl iTi 
ou de i 
I raient

au gouverne- u.i 
éditions exi- “ 

rattendre Pil

téri

l ilu

que 
de c

l’a compris d’abord le 
i' pouvf Ir que pour des 

ii.giuc* ; ci. il faut lui ren- 
discussion en parlement les 
>u!ait faire mettre dans ih.:>

par de ’gros interets” qui s’accommodent assez facilement de la
pro peritc uct u . e de Québec.

i u que le élu t du parti conservateur provincial avoue Ini- 
m .<• ; a* les or, am s de son parti sont contrôlés par les gros in- 

. il tul que cette venté soit bien évidente et saute aux yeux, 
t sympathisons, certes, avec le chef de l’opposition pro­

ud . dans la situation pénible où le met la désertion des orga- 
qui devraient l’appuyer et qui refusent de combattre avec lui; 
i notre sympathie ne va pas jusqu’à regretter le fait, en lui- 
i , cm, h ,\1. Sauvé veut bien taire un retour sur lui-même,

. pi irevra que U* gouvernement de sir Lomer Gouin, qui n'a 
loiirni aux organes conservateurs une seule occasion de le cri-j 

tiquer avec quelque sens, est la principale cause du mutisme des 
organes anglais de son parti.

L ( i di’-.l, a combattre chaque lois qu’il en aura l’occa­
sion. ( , ■ rgam > ne peuvent-ils pas dire la même chose ?

. • uli-ment l'< ccasioii ne se présente pas.

Ge cas est le meme
journaux tory» commentent le 

MtJum sur la coniicription en 
.die 1 n .lis mt que chaque* colo- 
>:l jiiye’’ i-ilc-ni-''ii'i <le sa poüti- 
l n'a pas a prendre leçon de sa

M;

Qui
man 
il’ai'

T'ne fois lance dans cette voie, il n’; 
l’arrêter. Il lui sera aussi :avile de itm i quer fi’autre. propriétés 
que celle.' des brasseries et distilleries ; de prohiber l'escompte;,^,” 
par les lianques de billets a ordi *. que i.. \ente a 'a h ü. d’obli-jot dan 
gat ion.' provinciales.

i”ost l’autocratie conipléio entre les mai • (i - li'.-Mrs qui 
• ‘appellent : Borden, W hite. Flavolle. Kemp, 0>1er. etc.

Ah ! nos concitoyens de l’Ouest ont voulu mettri Cîuébec a la 
raison ! Ils vont bientôt s’apercevoir, 'ils ne l’ont | it déjà, 
c;ue. non seulement ils ont imposé i la province <: v- d an ré­
gime qui lui répugne; mais qu’ils se .oïd donné à • ix-men r- d • 
maîtres qui. grâce a la loi des ensure ie guerre, vont être o i 
autocrates que le Kaiser et m* a* ouciei'emt pas plus que lui de 
ritiques et des murmure'* du peuple î

Et tout cela, au nom de la lut e pt u la démocratie et la libe r-

mquoi alors traiter de dé-
■ ! traître la province de 
ir -* qu'elle n’a pas lu même

■ ve r qu’une majorité — 
ho sie à lo main et obte-

i fraude. — dans Ontario 
S l’ouest.

fardif hommage
Les

diaqut
unes unioniste 
i d s lettres iln 
^ faisant appe 
lir l’union et I

■ leu s cor- 
I à Laurier 
a concorde

Les votes des soldats
QUAND ILS SERONT COMPTES ET COMMENT ILS SONT

DISTRIBUES.

.1 vc 
t le. 
era

lu ch* 
loute 
mur E 
tours

reconnaissent 
libéral, et re- 

e s’être lais-é 
:d n, les profi- 

prejugé5 qui

I V fourant, sou.i k* c-i
t ot .SITU* 1 UIX et i n t • • i
vu.- (|uo l’écnisement (
qu’en soit k> i c-sultat.
no'.s !'avon.s il;ms les
jugés n. races et de
passions lancés à trav
certains journ;aux an
ri il, de Toronto et d'a

Los votes des soldats, donnés sous l’empire de la loi spéciale ; 
qui les concerne, sont collés dans les boites de sc Tittn, et Iran.s- 
mis, dans ces boites, a Ottawa où ils sont ch pouillév par le ( ivf- a- 
fier de la Couronne en Chancellerie, en piv -once d * r'P’v •w'tnnt' 
du gouvernement et de l’opposition.

Ce dépouillement n’aura lieu que lorsque tout s h*-; boites de 
scrutin de nos militaires seront en la p;> ession du gri ^fier <ie la 
Couronne, et cela peut prendre du temps.

Ce délai avait cela do bon, pour le gouverne :v nt, que s’il était 
battu aux poils au pays, il p uvait encore se cramponner au pou­
voir jusqu’au dépouillement du vote des soldats. n

Les soldats, d’après la loi spéciale, ont du voter jhaeun pour 
le comté où il avait son domicile au Canada. Ce co. -.lé t df dyn e 
sur l’enveloppe qui contient le bulletin du o 1 hit. Il n y a ie ; 
soldats n’ayant jamais eu de domicile au Canada et. p,<r un. i- 
ge anomalie, ayant cependant droit de vite, qui aient pu G. »i. .r 
un comté spécial auqia 1 leur \ote devra être altribuo.

A première vue, on pourrait donc dire que it • ivcrn nu : t q :• 
ne peut pas intervenir po r concentrer ces votia ; : •uigers, •! n 
les comtés où ils peuvent lui être le plus util . ( p nd int, e 
n’a pas pu faire, directen. mt, il ne s’est pas fait fa te . le tenter .
par une habile cabale.

On sait, en effet, par les .crut i ns militaires pris au Canada, i 
parmi les volontaires (pii sont encore en entrainement ici. que le ‘ ' 
gouvernement a réussi à fuir- ’ ribuer à t ..i: c ant de 1. 
province de Québec un bon 
des Etats-Unis et qui ont juré n’avoir jamais eu 
Canaria.

C’est là-dessus que comptaient, comme 
Dateur David dans une lettre récente a la 
et M. Rainville, pour dire, au len 'em un d * i 
battus par le vote des électeurs légitimes, il- 
déclarés élus, par le vote des soldats.

Heureusement que, comme nous l’avions .* i souvent recom­
mandé, le> électeurs légitimes ont t ms voté, autar • Mie p issibie 
et qu’ils ont ainsi pu mettre ces messieur- en .i iM'i: e minorit • 
qu’ils n’ont plus aucune chance d’être élus par le vot (Ks soldats.

Il est possible toutefois, que ce vote fasse perdre leur élection 
a quelques-uns do nos députés le ’Oui
injustices de la Loi des Elections en temp le gu rr<\ et du zèle 
•es énumérateurs à rayer le^ liLéraux rh * istes é:»*ciorales, obte­
nir que de modestes majorités.

récente élection <!e l’Australie. Si !e : 
ifouveriH-m iit unioniste et cunscrip-1 
tionniate du Canada a .sorti victo-J 
rieux des urnes du 17 courant, pen-t 
liant ques les ronscriptiunniste* de 1 
. Australie se faisaient écraser, vn-t- 
on dire que les Anglais de l’Australie | 
sont moins patriotes et moins loyaux 1 
que me. leurs ! s Anglais do Wcst- 
mount et de l’Ontario? Non, certes! 
non; et si j’avais a me prononcer sur 
le sentiment du peuple anglais de 
i Australie et Mtr celui du peuple an­
glais du i anuda, je dirais quo le ]>a- 
triotisme et le loyalisme du peupl.* 
anglais se mesure a tant la piastre d ! 
que ]e peuple anglais de l’Australie 1 
dans le présent cas n’est que moin* 1 
hypocrite que le peuple anglais du 
l'anada. Ce dernier, dans le voti* du 

uivert d'un pa- 
vssé, n’a eu en , 
le Qucltec, quel 

Et la preuve, 
ippels aux pré-1 
religion et aux | 
ers le pays par i 
i ais de Mont- 

Rlleurs, la preu- 
vy nous l'avons encore dans le fana­
tisme bas et l’ctroitesse d’esprit avi- 
lis-aut d'une cité voisine qui pousse 
l'aveuglement jusqu’à vouloir exclure 
• le son s,m je député de Ifrome parce 
»iu’ii a eu l<* courage 11 l’énergie d’ap­
puyer et de défendre avec succès la 
politique d< sir Wilfrid l aurier, la 
plus conforme aux intérêts du pays.

Les appels aux passions et aux pré­
juges de nos concitoyens anglais et 
de leurs journaux n’ont malheureuse­
ment réussi qu’à rendre plus profonde 

mbre, moins il apparait comme j et plus marque - encore la division qui
existe entre les deux races qui peu­
plent ie pays.

Je ne suis pas de ceux qui veulent 
attiser le feu des passions et des pré­
juges, malheureu ornent trop exploi­
tés dans ui dernière campagne électo­
rale. .Mais je crois et je dis que cette 
malheureus • division et cette situa­
tion difficile n'ont pas été créées ni 
préparées par nous les Canadiens- 
français. Dans ce malheureux conflit 
do races nous ne sommes que les vic­
times d’un fanatisme aveugle, ameu­
té par des journaux sans scrupule à 
1 ■ soit,-? du i uvctticmct ' unioniste 
et qui trop longtemps in las se sont 
plus, sans en voir les tristes consé­
quences, a soulever les provinces an­
glaises contre la province de Qué­
bec.

Pas de verdict
l’ius l'on songe au s rutin du 1

l'expre ion nette et claire du senti­
ment canadien.

Déjà obscurci par le préjugé et !a 
■• • vote -l’On­
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upc

te r< 
privi

un

iv r 
cor.

inton restreinte 
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..«•a 1 rancoeur oulève par- 
éus vif commentaires, 
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r, en ajoutant en amende- 

(juc la province <le Quebec 
a -'ai.' r a i’Au.tralic, qui 
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.ie 1 ouc 
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. bien 
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•r di votes que le | v 
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l'oxpliquait l’hon. 
iazetto”, .M. Sévigny 
lection, que, bien que 
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Je ne sui- j as encore de ceux qui
C roient en la *ossibili« é d • notre re­
trait du pacte fédérai de 18U7; c’est
une idée irréa sable. 1 ••s anneaux de
c •tte chaîne <| ■ion appelle la <’unfé-
d ••ration duivi nt dur< r tant et aussi
longtemps qu’j 1s ne se fendent •n un

»ut plus grant ou , lus complet, c’.* i-
a ■ l.re dans i an ni : > n ou dans l’indé-
P • • • » « .(* x.

,\ l’exemple de l’ho norable K«»do!-
p Me L mieux. je suis ie ceux qui di-
8 •nt (ju’une se u!e ch os •• reste a fa i
a nou- du Qu • bec ca :adi *n, a nous
v etime lu fanatisme ignorant et
av.'U^jr «|i* 1 Ontario ; ••’. t de reven-

■ iuer avec fie rte, eue rgie et courage
n •s droits et nos libe rtés, si nous
V tuions urviv re a cette lutte gigan-
t'. •que mainte!iant eiq-auce. No- en
n •tirs ont !•• ru •mbre. mais nous avon-»
lt droit. Nos ennemi - dispo<ent de
Clipitaux et de ri< Hesse innom ombles,
ni ais nou- avor s du coi ur et de l’éner-
g ■ •. Nus ennemis .-<>nt sans scrupule
e sans consci nce, m iis nous avons

gardons pn foiuiém •nt ancré dans
n le r •pi’ct de la vérité et de
1; justice. A\« •• tout •ela engageon •

combat i t s« yonr as su ré.s de ia vic-
ttrire.

! l’iibord, gardons int ictes no re lan-
K le, notre foi et nos institutions et

m plus ta d< r, que la iutle s’engage
sur terrain rconnmique.

• • • un secret pour personne
• : ie l’Ontario indust ri<d s’alimente

irtout par la cliente le <ie Québec.i. •i province d' f i. ario est partieuhe-
r. •nu nt indust rifdle et commerciale.
1’ • urquoi, nou e provi nce, avec tou-
t< se., riches.-, es, ne ieviendraii-dle
PI is un « entre »ussi commercial et ;:i
d i •trad que la p.e\inc • de i’Ontario?

1 n'y a plus a hesiti•r, il faut d(
m aintenaut et r. -niune■nt entrer dans
la lutte. Ilun nu*s d’affaires, ban-
q tiers, finanei •r . mai chands et ma
n tfaeturiiM'.-. d • la pr< vitue de Qm

•c doivent se donner la main pour
f. lire aux indu et au commerce
d> • l’Ontario dn ns no tri provinee, une
cm • uTi-m e a • ;iduc et acharnée; que

e , boV• otl<•r. en i otre province,
mm rce di l’Ontar in.

« ' r .idli n .-from ais se doivent
d< faire des m ■’ intenarit li irs dépôt ,

de ver . r b iirs écon • mie.' dans des
inques cnnaf lienn es- rançaisca qui

t r i • m . autant de r.arar • , .
■ • que les na • rom u

orU de suerur Totre pro.- >c.
Que nos m a rayons, d ■-
ntre canadi •n- fran çai.l de citti"

P*•<»\inee in.-tnl ent et • t duis-crit sun
ta rder di . “Ma il order 1 »••; art ment"
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Avocat
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T PETITS

FS D AFFAIRESNOtT(

cmiu
Entrepreneur électricien

tateur,
680 STE-CATII hlltl.N'F KST.

-Taeques— 
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DUSriü «n.NKüAl. âca rswrgi 
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ippiscKiur
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□ iNVù ri ony Kn n us p.ivh. Demandez le UtJIDhl DU 
l('JN\'LNTi U’U qui sera envoyé gratia, 

MARION & V.ARION 
264 r ou Unlvcraltô» Montréab

Les personnes ou les clients qui 
désirent faire un joii cadeau trou­

veront un assortiment très complet de 
Diamants, Mortres-Lracelets, Argente­
ries, Bronzes, Verre aillé, Etc., à des 
prix excessivement bas, à la vieille 

maison Lien connue.

r M0*
1

l'abricant « 1 Importateur 
en gros et en détail,

157 HOU* 'IV'AUD St-I.AUUEN'I
ouiï

!-2r.-27-Ued

Encore quelques sleighs

McLao^hlin
EMPRUNT SI ! : LA VICTOIRE

-y*-J

ra

Les versements dus le 2 janvier pourront être effectués 
à n’importo quelle duto ju ' é u 11 janvier inclusivement. 
Des certificats provisoires . rout délivrés en échange des 
versements alors dus. Li s verso oonts «lus le 2 janvier 
devront être fa ts à la succursale ni la banque montionnéo 
dans la formule de demande.

Cette extension de temps jusqi 
pour la plus grande commodité 
banques, afin que les souscripte 
d’attendre aux comptai.s d s reem 
ne convient, comme il arriverait tri 
paiements devaient être effoctuf 
souscripteurs sont priés do ne pas . 
ou môme jusqu’aux deux eu trois

j’au 11 janvior est accordée 
d *3 souscripteurs et dos 
tirs no soient pas forcés 

< urs plus longlemps qu’il 
s probablement si tous les 
s nn un seul jour. Los 
‘ ;c;'drn jusqu’au 11 janvier 
r] -rr:;>' o jours, pour éviter 

I i| s’ae.f de sn p '<munir. Dans 
lo ver? »rru nt attendu le ou avant 
r l'irnmût au taux do 51 pour cent

et de course

Jusqu’au 1er janvier 
1918, ’es plus bas prix.

CARRIAGE FACTORY LTD
448 rue Saint-Jacques

l’encombrement contre icqu
les cas où l'on no ferait pas 
lo 11 janvier, il iaudra pa, 
à compter du 2 janvier.

pour accommoder ies couscriphurs, il a été entendu avec 
l’Assoi iation d« ; banqu» . r . 1 . . ou.' toutes les t nques
seront ouvertes jeudi et v. ndroih soil >, les ' et 4 janvier, de 
7.30 h. à 9.30 h., et samedi tprw -midi le 9 janvier, do 2 ù G h.

L’on a signalé au lépartement des Finances qu’un nombre 
considérable «le souscripteur^ ayant d( i (lèpôts 1 n banque sont 
sous l’impression q ' les .nfiuns verront au paiement de 
janvier sans instructions spèc ali s. en débitant tout simple­
ment leur compte du montant «là II no faut pas y compbjr 
Chaqu») souscriptfur <'oit pur.onnolloment à t<3 quo les 
paiements so fassent.
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:ii.' nuY.it .t- ^t»u 
K;i pfft-t, il l it

JiWU*
faut

ut

pr
ri'Ue

a-

• ap!< oni
nti-iiunt ;

'lllUl -oit t»ii tt ‘ i u- 
r It- ;./uuvfrufiiMHit 
r. frittÜBtvü malfai*
. i iicini'iit He . .If n.

u coupable !f 
»*>• : . ;■ .1 m’»i

.runsper par ci*.< p. it i in 
s. ..tours qu; oat ihi-rihf >t 
e ichor lours tfabeiMfi, ifurs «ii'api- 
Cat it.,j.- i|i*- f.iii'i.i j > u i • ' os. '* ur an.*- n* 
tl«* !’or, tr.. Ufii.tiis -oat • .l a
: » leurs mai
1 roj aiioi-'-.i aux ir.t*r* is <iu pay. 
i‘t -1* la uorro, • >u- !.• «•utaouflavi* 
il'up p:.'rinii-i'a* if commat:i • 
I’hypoi rit - pr> u-xtt: quo la victoiio 
<a Allié fiait lour » ui i- inn- u. 
a »uci.

*'oux qui if an -at *!-. trioi; 
ori df “win the •.vat" . . t .a- a.im. 
ni.itraU-urs cr niineY -i"i on ir.;. *.
< ifissi* tripoter U l'-ti! i.-s \o 
tf • par a* r..r.f... . i : • u j 
notre pat icipuiiun u .i ^ufiav; if 
t at c e < mo mi s miutsi. - . ‘irai i-ut 
lai-Sf les Alk*man<is v.-nir cla rclu-r 
;
îles etlK ’i> <i itrio *. i. .; | onl ..n*
t a ol<iai.' sur les cli ;n • il>- l.atail- 
io tie l liurope; e. .«out c* tnsti s 
personnages qui oi.t ; ourvu nus a --
’

i h:*. i' -uris de fanon, il.* fu.-ils qui 
ivlataient ilttn.-' leurs mains en le 
latSsant inipuissauls cunt.f le.- balle 
ennemies; ce
les trusta/ils qui ont permis aux

relations .le famille, il'amitie. dut fai* 
ri s atême, ilottt les attaches sont ex* 
terti ..ri et « ’r.insères a notre pa\- 
o i i. ne * IV nt que depU.S peu et 
*!\ i ils aqar- nt à sortir un jour ou 
l'autre pour s’en aller m u’ r dans 
leur pa>s il’oriiriae. leur vraie patrie, 
.* ('auadiens*hi vous les trouver, 
tous dans l'Ontario et dans l'ouest.

Or, regardez 1
voté contre U* y. 
et pour sir Wilf 
s\*st prononcé e: 
Vernemcnt Ullio::

Uans k-s pro 
ouest, l'ai -maiaLle 
tftnp d< truerre es

\ampires de profiter de ia guerre n i 
detriment de n- - soldats, aux dépen­
du peuple; ce sont K

< » U* vote ; l'Kst a 
iuverneruent Borden, 

I l.aurier ; l'ouest 
niasse pour le guu- 

sle.
:IU’ei df l’extrême 

loi électorale en 
, comm nous le 

«• • i. plus h:.ai, une raison de plus 
*i . t ùiijue ie verda t du l? décem­
bre, puisque une notable proportion

* .df aux ont fie privi df leur droit 
d. -u. Dans l’Ontario le gouverne- 
i i- a a doehuine le . ouffle jurnicieux 

1 i . . iatisnu* anticanadieu-français 
la s ; ««u - le- milieux, anglais et ir-

• . ’oie . ts et catholiques. La
i a a c ü.ilio/aliOn qu'il a rei,'Ue 

.. - i- j>rou\e malheureuse*
men. trop bien.

I ]-a: .1 àu n rate et despotique 
. . ia.ua'.:- u ,a eo;..-iltution, qui

a reni< au s traditions, ignoré les vrais 
ü'térets i/.natil ns, qui a donné tou­
te* i :iri lY:ivnces aux riches, aux
• aux profiteurs de la

a lit *1.1 • « tte ••«v anee
au • *.'v./ u i peuple, le parti qui a 
coni| .'.ru x la liberté et la justice en 
fu t . tuant ibs lois iniques dans le 
but -i - • maintenir au pouvoir, le 
parti qui a soudoyé des politiciens 

ms caraeii re chez qui î'amour de 
l'or :. pari plus haut que l’amour de 
lu patrie i ai... lienn**, le parti le plus 
;■ -u::;.* que n*'t histoire politique ait 

■ nu a r. . ;i main' nir au 
•loterteurs I " ' U explo.iunt les préjugés de

ra -, in tntivant Je vieux levain tory, 
i a exeitant la rage de - orangistes au 
cri l'ratrieide de: à bas le Canadien- 
'rançais, .* catholique, le papiste !

Aji e.tez a ce cri détestable la fu- 
i. .le doctrine de l’impérialisme bri- 
lan»; ie qui a dominé l'élection, et 
vm\ eomprendrez toute la gravité de 
la situation.

.1.ma * une élection n’a revêtu un 
eara. ùre aussi dangereux et compor­
té d *s problèmes air »i compliqués,

.
que elle qui vient d'avoir lieu.

t toute l'orientation de notre 
\ • nntionale qui est en jeu et qui 
e- t ... *e pur le gouvernement unio- 

i niste.
I Can.i n e.-t brisé, cassé en deux. 

A lit; e.Yds, il y eut. le Haut et le Bas 
i . . .i .jourd'hui il y a, depuis le 
17 * re l'J17, le Canada de i’Kst

des Flavelle et des autres cliacals d> 
la haute f nance qui ont r- ire d 
millions des malheurs de la -uerre, 
de lu misère du consommateur, du 
sabotage abominable de» contrais de 
guerre.

Est-il bien pos-uble que la majori­
té du peuple canadien ait cru que cet­
te tourbe d’“unionistes" v oui.lien, 
surtout et avant tout gagner la guer­
re et que ceux qui les ont dénorn . s 
et combattus voulaient la ib-fi.iti des 
Alliés?

Ht pourtant c’est ce que chante 
sur tous les tons de la gamme impé- 
rialiste la presse tory-jingoe a la sol­
de du gouvenu ment.

Bien n'est plus stupide.
La conscription, le grand cheval 

du bataille enfourché par ces foudifs 
de guerre ...at ham;, est el! menu* la 
mesure ia plu.* illogique et la phi; «*p-

poursuivi Canada de l'Ouest.
par les “unioniste*.” l.Tn n mit -male parait irrémé-

Kst-il triq» tard pour ri-pi-u-r ce dia ’'ih-!;' rompue, 
qui a été écrit et dit tant <i ' bs de 1- tic*, de I list, Quebec en
pu- quelques mu s .’ citait coes- 1 -t- . e deir. que les intérêts eami­
sa ire de bouievers r le Canuda, d'y •ans doivent dominer tous les au- 
creuser des divisions déprimant.-s, i ttes, que la race française a sur le sol 
d’y soulever la plu**' hiil* use discord . v -lien des droits naturels et cons- 
d'y faire surgir une situât i<n '.elle- nt . tionm- s au- d b.en que la race 
ment grave qu’elle compromit l’avc -iii '» -a.xonne a qui les Canadiens* 
nir de la nation, et tout cela pour l' anea ont toujours généreusement 
établir ici le service miiiluire ob'iga- ovlreye jus;«ce et liberté.
foire, quand il est prouve que l’enrô­
lement volontaire avait obtenu <l<- su 
perbes i ultats . qu il pouvait en 
obtenir encore de j* es beaux qui • I 
il est aiimi jiar le gnuvtrm-ment lui- 
meme qu* le-U ■ avilis eu \ng; teire 
130,OOU homme en réserve, et .‘lô- 
000 en khaki attendan’
ports a Halifax • < a St-.L-an!

Non, nous no croyon. pas que le 
gouvernement lionlen ait pu faire 
accroire aux électeurs de Tm'orto et 
des provinces de l'oue-t que la cous 
eription était indisi».*; sable à r-u*- 
participation i\ la guerre e; * e- uls 
les Ilorden, les Meighell - ! leurs 
compères voulaient gagner la guer­
re.

Les Canadien- qui ont vote pour 
le -gouvernement ne sont pas d* in 
beeiles, ce sont plutôt des fanatiques 
ch*qui on a réussi à exploiter les 
plus violent.; préjugés contr- la race 
ean:ulienno-frani;ai‘ <*.

Plus on examine en détail le ver­
dict rendu le 17 décembre, plus on

L— pr.*-.. u e. <lo l’Ouest, Ontario 
en tel*-, croient que l'empire britan- 
n que est un Etat omnipotent dont 
les or tendus droits et les intérêts 
priment les droits et les intérêts ca- 

. i- as: nous devons sacrifier pour 
! nv jusqu'à notre dernier 

,1. jra, . iioinme. j isiju’à notre dernier sou; de 
plus, la race eanailienne-françaiso doit 
être soumise a la race anglo-saxonne 
qui se iroit supérieure à elle parce 
qu'elle a plus de morgue et compte 
plu.- de riches.

lYiUt-il i u conclure que c’en est 
fait de l’unité nationale et que la 
Confédération canadienne devra fata­
lement so désagréger?

Quelques-uns le croient. Nous ne 
«mines pas encore de ceux-là, quoi- 

qu - nous admettions que la «'onfédé- 
ratien est sérieusement ébranlée.

I Non, ce gouvernement ne délient 
pas la vraie solution du problème ca­
nadien. S';! eu était ainsi, il ne nous 
restera.t plus qu’a envisager la rup­
ture du pacte de la Confederation. 
L* • t rovincfs de l'Kst avec Terre* 
neuve comme .••.-*ocne, ne serait pas 
un gr ope n- gligeable. Bien p!u>, 
l’ouest ne tarderait pas à demander 
son annexhoi aux L.uts-L'nis et tout 
le Dominion finirait par y passer.

Pour !< moment, la position des Ca­
nadiens français est la plus difficile 

i de toutes, ils ne sont pas représenté»
; dans le cabinet de la trahison natio­
nale, cYst un honneur. D’un autre 
vt* leurs intérêts et leurs droits n’en 
souffriroi.t-il» pas?

Toutefoi», la » hnmbre des députes 
où nous avons une soh-ie phalange 
de l anadii ns-fiançais. K- ."i nat en ' » 
sagesse duquel nous avons ei.cim un 
/i -le de confiuiue et *».. sie* * -t plu 
-ii-urs patriotes appartenant a noir* 
race, r.e nous laisseront pas persécu­
té».

Demi uron» calmes, éiii r.- que» et 
dignes. C’est 1s plu'» «ûr moyen de 
désarmer ceux à qui *>n a commande 
de nous haïr.

Jamais, dans aucun pays, l'arbi­
traire et la tyrannie n’ont obtenu la 
cor . era mi du temps. Us ont par­
fois sui i le pouvoir; ils ne s’y sont 
pas maintenu.*. Les homnii * qui nous 
guuvcri . nt et qui marchent de tout 
le poids iU leur autocratie et de leur 
fanati/me .nir la volonté de !a nation 
. touffi e '.ous leurs pas, subiront ie ' 
sort de tous les per éeuieurs.

Pour nous protéger contre eux, : 
la nation canadienne ne sera vraiment ' 
traditions de n*- pères, a écouter * i à 
suivre les leçon, qui se dégagent du 
passé.

Tous nous devons comprendre que 
la natioiieanadi* i ne ne sera vraiment 
grande et pro pere que par les moy- i 
en» qui lui ont valu, dans le passé,1 
.a grandeur et sa prospérité.

On ne viendra pas dire aux petit- 
fils des géants «le 1S.H7 que le sacrifi- ' 
ce des aïeux fut sterile, que l'épopée 
canadienne fut un mensonge et que 
l'hi.-toiie des héroïsmes nYst que 
poussière.

Cherchcns parmi les hommes poli- 
tiques du jour, le chef de parti dont 
la dourine est plus conforme à nos 
traditions, à nos intérêts canadiens, 
f.u en harmonie avec nos pensées, 
nos sentiments et nos ambitions na- 
lionah -; cherchons quel est le chef 
politique dont le coeur bat le plus 
près «lu nôtre.

Nous ne chercherons pas longtemps 
sans trouver le vrai défenseur de no­
ir* vie nationale, Wilfrid Laurier, qui 
dans la défaite re.de toujours grand, 
plus grand que tous Ica pygmées du 
ministère unioniste.

Serrons les rangs autour de lui.
Maigre son grand âge. Laurie r rcs- : 

tera à son poste et continuera d’être' 
notre guide.

Que Dieu nous conserve cet hom­
me d’Etat jusqu'au jour où s’écrou­
lera l’echafaudage «les impérialistes j 
et des jingoes.

Nul mieux que lui ne pourra réta­
blir sur sa vraie base la nation cana­
dienne et lui redonner confiance en 
son avenir, en ses grandes destinées.

JEP.
(L’Avenir du Nord)
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rcai en cadeau pour Noü! instal­
lera un Victrola dans votre mai­
son.

Vous pouvez étendre vos reehei 
elles au monde entier sans trouver 
rien qui donnera autant de plaisir et 
de bonheur chaque jour de l’année.

Autres Victrol is de r>«l à ÿ.VJO (avec facilites d«* u u*'- 
rneut. si d. sire) à n’importe lequel de nos t dis na - *i 
de Monlrval. ])emandez i ne copie gratuite *1 notre L icy- 
clopéil'e Musicale de .>50 page», donnant la liste de plus de 
9,000 Records Victor.
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Si 1 ' chose devaient rester ce 
qu’e II i M>nt, ce n’est pas seulement 

i ruine de la Confederation, c’est 
l’annexion aux Etats-Unis qui nous 
attendrait demain.

Mai - la il a tien critique qui nous

L’Evanfiéline public, dans son nu­
méro du 12 décembre .1 rnier, la tra­
duction d'un article du Casket, in. :*'.- 
ré par le sacre du nouvel évêque aca­
dien.

L’auteur exprime en quelques 
mots très heureux le caractère sym­
bolique du nouvel évêque de Lydda. 
"Patrice est son nom. 11 est Français. 
11 vient d'un comté écossais (Inver­
ness). Pui- • l’union dis tr-«i. races 
catholiques évoquée de la sorte ap- 
orter une source de bénédictions .ï 

l'EglLe dans ci pay:-.

qui regar h* notre suinte mère l’E­
glise. Et il n’y a pas un homme géné­
reux et sincè re qui puisse ne pas re­
marquer la po ition spéeia e que la 
race Iran u*e occupe dans les mis­
sions cathi iqu* *, par le monde en- 
;. r."
APPEL EMOUVANT DF. S. G. Mqr 

BRUCHESI
Après av ir bénit *>lennelli‘meiit la i 

crypte n-e.v ment terminée de la 
future ha i:-| u* élevée . ur le .Mont- 
Royal « n Pin nneur de Saint José h, 
S. (î. M r 'archevêque de Montre il

Donnant libre cours aux réflexior.* ( u i c.-nouvar.l api • . >i D*.
pie suggère ce? événement important, ” ' 1 f'f,mY Ç -a
• .1.* Pario-b. éri-ii ai!l(>ur*. : guerre «1 i .ar «n.. sera finie, i> ;. auraque

l'auteur de l’article écrit ailleurs 
"Quoiqu’un bon i mlin- l’ait es a * . 
personne n’a encore payé au peuple 
acadien le tribut qui lui est du. Pas 
un seul n'a encore rè-iissi a presenter 
un c\p*> e complet «ie Phi-toire | ro- 
fondément triste, et maire tout

se rend compte qu’il est. non pas II ,
triomphe -l«‘ la coii • >’i!>ti"ii et des i iu*iu«i i«' a b u">.* qu il est n est qu u- 
“win-the-war”, mais le r *ultat de la 
nouvelle loi électorale qui a défrnn-
ehise 10 p.e. d*-;' « lecteurs libéraux 
dans l'oin . t et qu'il « t du ou fanati; 
nie. a ia haine anticanadienne-fran- 
c:ii.-e lies tories «l«- POli'ario chaufl’i e 
a blanc par le ministi re «-t K - m-i nl 
r* |iandu- partout.

n* na • l i. «n un éta ; durable.
Non nou * bi rçoi ; de !'e>i>oir que 

le coup qui nous frappe n’est pas 
mortel.

peut-être ch /. nous — je ne suis '« 
le seul à ie craindre une autre 
guerre qui noua apportera bi n «les 
tristesses et des souffrances. Peur la 
défense de no «Iroits ; imi'l- ror.s le 
secours de i - nrotoctcurs < '« -tes t 

triomphante et gIorieuse.de ce p-up'e.1 PJl.rmi Cl S ',: '1 « t urs mettons :.u pr •- 
i!,. ,ire tri te ù toucher jularmes des hommeh qui n’etaknt liés ,l,K‘ros °,u ‘■1,ols'‘ i! J :i ,le8 
ni par la foi ni par le sang avec ceux 0l‘ !4'

au’" ntiqu. s,
il*- j ru- "ii fil 
puis plusieurs g 'lieratiens 
\. ut . ans P* t «lu < 'anada. 

l • famuli' n "i; : : i« ..

y,

L energie, ia vaillance de Pâme 
canadienne ne sont pas mortes

Nous croyons que a majorité des 
, \nglu-Saxon; . que la Majorité de tous 

1),* par lu tradition, i- t anadieiis j 1'’5 habiiatits du (’anada vont se res- 
vrai ('.;’' ail ie ns qui, J ■ '1 r, ri' v i« nd i « i r au vér« t able ■ e n -

habitent notre ;-d de-) national • : se joindront à nous
«• trou- ; i,uU,' étre avant tout fidèles aux int<;- 

réts canadiens, quand ils compren- 
• lont b-» «iront vers quel abime nous condui- 

. situ b * jingoes et les intperiali tes.
1 l.a paix, ia concorde et la prospé­
rité rcmiilrunt donc dans notre beau 
pa>-* quand aurvlendra la reaction 
inévitable et salutaire qui suivra Père 
d'extravagance impérialiste et 
poussée de fanatisme tory et jlngoe 
«jue nous traver-uns.

Attention avec espoir cette heu­
reuse réaction.

D ie. là, tous I*- (.’anadiens qui sont 
et veu dit r* 1er loyaux a l'Angleter­
re. ma.s qui aiment par dessus tout 
a pain.' * ana-iii'inie, doivent s'unir 
"> r l'a ' <• eontrepoid.s à l’élem* nt nô- 
fi *«' qui doiiiine inoiuentunem* nt no­
tre pays.

■a sait m !i Providence ne nous 
n:t i c ' pa la i-i.c de voir la désu- 
n u ; ••« prm huine dos unionistes?”

Il y i t ir.t de fissure» et de lézar­
dé*. il y a tant d'opinions disparates

.

'

lui ont *aiit »u Y "il ; his'«m* i 
lani«>ntable pour ins;>ir r au grand 
poète protestant Lonrlellow le plus 
touchant et le plus fascinant de ses 
tableaux poétiques. Histoire si 
triomphante et i glorieuse que le' 
vaste recueil des annales de l'Eglise 
catholique mui*- offre à peine un 
autre exemple il'un roupie catholique 
aii-*si grandement expo-e a pcnlre sa 
foi qui nmi seulement ne l'ait pas 
p r.lue, mais \ soit plus f' rniemcit 
attache qu** jamais.”

Après a\oir rappelé la di persi-m 
«les llighlamler ceo-sais, de P- '-< 
nais, «le lrland"is. "dirpersii n< atn 
nées par la tyrannie «le la for« « *i 
par un gi>uveni« ment enpres'eur,” «* 
Cnsket recoiinnit «nie p.-nv!- a*. 
«lien a été le plu* complètement «li 
pi r.'e. Mai' il reconnaît aussi que 
"la revanche de* Acadien» «-t co i- 
plète. Sans avoir proféré une set:’ ■
I«arole «l** e*«1ère. ü: *>nt rein 1 

la -ion du ««! d’ou «"i 1rs avili: elris.-.M. 
Karetni nt voit-on «lue’qui* « hose d'­
plus frapea : ou de élus « iifi'int «pa* 
ees ivvanelt'.« paisibY*s où une ra e 
ou un peuple m«‘t les préjuges **n 
pleim déroute, eouvri' de honte b-s 
fausses .•ieeu«at' il’ . it r. «>« tr** U* t rt 
de • aeeu-nteurs par la -inn»'.' force 
de sa valeui et par Pinexorabà* 
moignnge du te'tips ,*t des eircoas- 
tances".

" Mgr Chiasson, aj*>ute t il. * * r.-nd 
au *.ini!> de I .beur il* * oion iier: i

ei\ii-i»i*>u. Il v
a m

Le» Pilules ti ■ i >o«ld guéris» 
«••’lit U".l* • I'*» ma' ; 11. i il r*»- 
gnous, nu .'u rhutnntisine, mala- 
lia* <i< !■ lit. * ! u* *'1 mill d« 
■ «s. l.o clli'ii* * liuut • *t un mo- 
(iôlo do In boite.

—......... ■ « ■■ ■ _ ■ ICP

t d’intorol eontiairi «buts *'<’ clan 
*iui p**rti * n lu* ita-iiii. 1* gernty qui le
fera mourir.

l’Egli;** et <li
sera eoninie 
a incont* -ta'*!* «* ' ' > b*'7 !*• >• i
quolqii* *’li<* *nti ni *1om u" 
tl»*;** t«>ut*' p.if icUÜ'Te à d* 
n i -i.«ns. t * s I: :■'* bi! e 1* s 
uis n’ont ; /l'proi h*' :ï

tnm nt. -i ai**':.. Mai ;

P

ant*.- 
t el’i'S 
Me .- 

encoit’ ; r 
* Irinn-

tîais et 1* « 1 v >m, peur r«‘s>* r «Lu. •:*

I.A CHARITE DU FANATISME
Winni't r. Le *1* «astre d'iialfax 

a sip.get .• au Telegram di cet ' ville 
les regrets niants, sens le ti.re : 
"C’aurait « « t ** Quebec”.

" Il .st mi !*■ f'>is ri g.etlable, ]»*>ur 
l’amour «lu Canada, que puisque 
celte iruvn'ilio devait avoir lit t, «'Pc 
soit arrive** «i ir. un;* villa «IItiiu, pa- 
trotque, loyale * ■ nime Halil':»', t !u- 
t.i*. que, par « x. mple, dai la vi;!. de 
Québec.

" A Québ. ", le malheur eut * té 
d’une \a * ;" inapnréctable 1 eut 
fourni urn Ier n obi i t v*.' à * ux uni 

, soucient si i * u *Li «l.-.niv r «n!** f*' 
mit cour:r au f'innda un *lén«>m :m iit 
a* i vers* *i* « : vuerre.”

L'AVANTA •: DU FRANÇAIS
New-York I.Yntree il s Lta -- 

tinta dan»
e« ie» «le !a I inuee, a |>rov* *jué un 
mouvimer* /*• r;. d’‘tu*!- plu.- n> 
profondi/ 11 français. <> a.ub.lii 
n* avec i ,« « * ■' t»!'*'* ‘nii ’U e*.' 
naitre la lain *;■•' ici» i nat >n !*• qu.- 
*.*us le « .J*is'i's se font un
hoi neitr <■«• «lier * » qu*’ ! • *v ’int- 
Siè-'»' a * itii-'oxvo. liai * * 
or* »*<• :«>n !« i iis. nu rn • ■
niquant aeei l'Allemagne.

Une 'n t ta • r* ma/* ut 
Fordbam, de cette 

U* caractère 
|iii po. scdeut ia e 

h rirais.
I ! décembre ilern 

u ■* s* -iologie *ie la 
i dirigée nar !* s .lé- 
'inaugur iti**n <« ■ n 
at'iits *ie ••an

représentants du consul général «le 
France, de l’armée «ie la marine am - 
rieaine, et «le diverses sucieti - de se­
cours de guerre.

Toutes les personnes allant au 
front, surtout les membres «le la 
t’ro x Rouge, les officiers et le. 
membres de l’année américaine qui 
désirent obtenir une commi ion d’in­
terprète militaire pourront plus fa­
cilement s.* quailfier en suivant ce 
nouveau cours de françn s.

LA TRAGEDIE DE QUEBEC
New-York, — L’Evening Po*t, 

dans son magazine «lu 15 décembre, 
section d**.'» livres, analyse brièv •- 
ment l’ouvrage de Robert Sellar, in­
titulé "The Tragedy of Quebec”, qui 
vient de s. rtir des press «l’une mai­
son ontarienne.

('«* li\re est écrit d'un style sobn*, 
ce qui donne imLibitublement plus 
«l’effet aux efforts «le !'; uteur pour 
atteindre 1«* but qu’il se j.ropo. e. Pt 
< «• but, l’Evcning Po»t Pana’ e ;• n.-i: 
“Ce livre dénote une mentalité extré­
miste. Il résume Us vues de ceux qui 
craignent réellement pour le Domi­
nion un péril papal et qui. sous les 
dehors «le la lutte que font le« Cana­
diens français pour obtenir des 
«Iroits égaux «t distincts, trouva it 
l’ambition catholique «lissimulée sou» 
une forme danp n-use.”

Après avoir exposé les idées de 
l’auteur, qfli affirme, entre null*, 
choses, que les protestants «L la i«n>- 
vinee ii<* Quebec ont eu à s* affi ir 
des catholiques, !«• gran I joi./:, .1 
am« rieain « *nelut : "1 * o!* •••*• i-
U un impartiaux trouver* il : u: cela 
exagéré. Mt plu.i urs d ue in*li 
«tuent que ce livre sert indirertom nt 
• le tract dans la camp urne oui \ *'•- 
«Irait aboutir, dans l’Ontario et ni!
I« ur», i un -ystème «l'instruetion uni­
lingue.”
LA VENGE ANCF. DES CANA- 

DI UNS* FRANÇAIS.
; V4i i«* * '• tate qu’« le « t bi i

LES SOUHAITS Dî! HZ':: Y1
: / .1

M 
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nivü 
m* en lut* 
confère à 
nuissanri «t 
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\* aux com 
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Mathieu ! ■
Soi ioloi ii 
lieu a un*

n. ni 
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> de Pu 
■'ille, re-
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•. r.*" •, la pamr • petite
11 •*•. “puisque 1 y

\\ Pirv’on qui vient e 
rotr. tirovinci* ou dan.- 
:Mn»*> am ricains les s 
là. u • . inter n te , :
laet yloeraphes. ««vr" 

d •«.: «Gle a gra i*l b * ia 
un ;rm* *"i P/;, a e.”

Apr* « i»v*iir m pi:
«>*. n- 1* s "ignorant 
ré.-" du <’anada ft 
i Américains «• t 
que "forcé i «P.* * r 
aies avec il*’ M'it:*>i 
r 
l*

n
hi

évince 

■lu r *!

Le maire M tin a communiqué ci 
qui suit aux journaux:
Aux citoyen» de .M >n' fai.

A l'oeca.-ion de l'an v’iiv au, je 
me fai.; un devoir «c f* i«m.j. r d 
voeu*: aillent.; pour qa'une j*:*'.” du­
rable soit bientôt conclue «litre b. 
grandis intio! * qui ont y . I« - or- 
ni s il y n trois ans * ‘ demi *! ;
pour que les allié- nui lu • nt \ 
lumnient pour le M’". n «lu ir** t. *• 
la cause (b l’bum . i* ni 'rt ut 
sur nos ennemis achu m - une victoi­
re écialante et «K fini : •; « u
les nôtres, qui on! qu '• ! r. i
rents, ami."', pUi.-'M ht r. '. en ; ■ i' *'.r. ' i t * 
(Je ploire égayer la deini’aro iamilia- 
b*. calmer les ange - «lue ea 
leur ab: eiiee et reinlr ; « i : "s. dai 
la mesure du po - il e. >n an* u -- 
pect et sa prospérité pn- è".

Et, n faisant ici JYcho du enti- 
ment pot'iilaii *. j" r' n is un ii*-n '■ i • 
ému à l’hérol-me de i -' compat'io- 
tes que les balles i mi«' .lit - ont frap- 
pii au clic tp d’h r ir, eomni à 
i'héroi-me de eux qui .-'expos nt • n- 
core jour et nuit au m* oc trépas.

P ndi 1 • i premie** d
Pan, on pleurera «•« tt" . nii" ■ « m -. 
dans bi -n des familles, ou lu i n 
tragique de braves ou i’ab "iiee
d’i t c ch ‘i - : b« auc tp d f im 
aussi seront att«'i te*'» j./.i la pt --
peetive des pi'1*!, ui * a«ts que
«lait occa-ionner .. « *i: cri’• ou. Que 
elmi'Ut: i ' U'ian: *;*■ < icii-i*-
ment a part «le .-aerifice 1: eau * 
saint ■ qu* «i* f’ n«lent act ielb t nt 
nos armes t"U*. . n i.*pé'aut «tu*’, la 
guerre p enant f.n, t'eir. «i de nou- 
\ i Ir*-. r* i ui dev « tua* n; >«-.

Un point su'- i«.*iJel j*' * >«• au­
jourd’hui in ister de nouveau, e'e t 
, .lui «lu coût exc**-.f «! i,ho-,.'-i in-'
,;,* icn ih! s a ia v. . N* ts nm s

u « "U * tr . tique, r. us tra- 
v ■ * • p:. cèdent

r * i . li. '!•'•.("«.'.'t le
* !.. j .!• montrer

h r 1 1 itu.i: mi ; c'est..
'..orise, lu

im*m

gui
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oui

«1 pratiquer 
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le lontréal, 
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ti . . . • • :!i : • que les
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t'onabté
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* t «i' vit. / toutes
• t* n d* na-
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j ai le t 
•non * r

iléoouv* rt que le pilote Ya<-' 
Mont Biam*, : * o'iu. • *
anglais, qua:. 1 ni i«' « it..in« 

i * iu *• aux .signaux ; i le :. 
a* cui'iiais aient «••. ;*• .r. ■

..tt et«

n enUn» 
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: Travail»

ITIN.

. r q érialis- 
a ; ie*.* des 

« invince 
quoi 
t 1rs

"<*. les N r rieair 
'i: que leur ’>r« t« 

it «'ti prat «po* *le

’«tigateur est le K P 
•.i doyen *1*' I’!-(• *'•• I* 

Uetf" cor m* lie n ô 't*’. 
tr* belle f*.;*' l'n.iieai- •

•Peux menus il«>i\*'iit recoiimiitre ge \ lu*tuelle (>rir* ut part plasi*'irs mem 
néroustnnnnl le» fait», surtout en cal bru» du haut cierg* ü*. New-York, les I

l'.'.NCTANf F 
liai fax, »

il*!.’ *!e a *./e |'ii :»
a r«*v« Y* à un nu ia 
ce «lu franca r p 
pour quoique eh<>-i
de l'abordage entre

î>” et !i ‘ ‘arrlé* L*. •. .ale avail declare iv« :r un t "t art!
uincais. Put t itutîe i - ; ar Mis a Ecpt* U e par Me • tu * l fut : i . iéco-
t.'L'tc -‘Uire pu •• • .’.u» 1. i. a pu don:. : tra luetion nomique) <,m/ )uest,
*!« rc a* **n> P t : . l'oit . * SL.»îb. a*-J. !• * (.’anadi r.i!, et
■s civ;.: d'Eu- ài ’.i Intel r*'*.'*' s*t! i** • Mis de half- 'e parti libéra r» ■ r. de-
i.-. on; vit.* • . .. ; io .• u ...... i *);>'• i um- vr t av .. lique
en*!;: ut • ' ' . ! d: Tril-l..»S. . j u'ir t lvoî ' i n «i s et

Pignon»'.**• * i ;•. ■ LA client myr.:: -, |>eu f u. L il bon ea-
up.ie * .mp: .-i tr* ma. t- C". . Pot - Vl i :er. à

FUNESTE. ... ■ :<tr
r > fUt i‘« ffro- l’avi n* * d: : .' L '.TES. ".t de pa-

<i ’tu t ce : ' ' ’«’. Munir* ai. < n , , d • >rgani»
•». que i’ig ior» il­ Devoir < i > le résultat . • i< . Irvraina
urvait Iti : ôt re de» élections f* t : nie -, M. B* ur: u» c! r.*-1 n »ociab i • < t ononii-

«i*.tl, le.* muses oonc.ul ion art*'le par Y prograi. c que; c .1 ». o b» • * Marc mania-
l’iiuo et le Mont* suivant offert a i.. n itution de/ r« de pi«pa»’«r Eactioa politique.”
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TEXTILE ACTIF SUR LES RAILS DECLINENT BRAZILIAN PLUS ACTIF
A WALL STREET A TORONTO

LE VOLUME DES Al I AIRES N A
PAS ETE CONSIDERABLE. ET
LES PRIX N’ONT PAS CHANGE.

Dominion Textile a ôtr la princi- 
jm!f valeur négociée hier matin >ur 
U- marché local. *2U0 part» 4»nt clnn- 
yé «le mains sur un total <!«• 161. Lo 
prix en cat cependant reste au mini 
muni d« SO 3--L Canada C. nifiit ‘ 
aussi été modérément re«-!»n r» lie 7.

Hell Telephone, Dominion liritljfo, 
Steel of Canada se aont traités <n 
lots irr- ruliers mais les prix n’ont 
jus »ha: . Civic Power a etc pas- 

6 1 '

\ Wall S trot t le marché a été tran 
touille et dépourvu d’interet. L’opti­
misme de luiuli est naturellement 
tombé tl les priv ..nt eu une lé/ rc 
1 ndance à la haïsse.

Les nouvelle- du jour n’avaient 
rien de bien M^nificatif. La rumeur 
eirculait cjue M. Williams avait été 
nomme dictateur dt ■ Chemins de fer, 
mais lui-même a déclaré qu’:1 n’en 
savait rien.

La question ties chemins de fer res­
te h- problème prédominant du mo­
ment. Tout dépend tic la dérision 
nu ■ prendra le Président Wilson, 
dent ’’intervention nout considérable­
ment améliorer la situation.

Les dépêchés de la jfuerre rappor­
tent -le violents combats ur le front 
italien, mais sans résultats décisifs.

Le marché local a été très calm*1 
durant la séance de l’apri •• midi, st ul 
Canada (fuient s'est négocie en un 
lot réprulior à r>7, prix inehaniré <1<*- 
puis le transactions tie l’avant midi.

Li obligations de guerre rembour- 
fabli s ».n 1 ' 1 ont donné lieu à quel-
qu s transactions à 02.

Le total ’es vent s a été: parts «>r-
<
.j; MVi r.-'tf. » $1.,0(*0: Bons de guer­
re- V'2'». : HMi; lO.’U, $7,000; 1037, 
$3,000.

UK l.’S V WT-MIOI.
Bel! Tel 10 ft ISO 
( V lii- • •."ft i-.s 1-2. JA ft fis 1-2.

•n • i ft r.v i.* 50 ft «5h 1-2.
Shawltile 111- *• ft 1 "7 
r.tiia<la 1 • aient -'.f ft 57. 25 ft 57 
Con Smelting ! "r‘.
I. n Hriit !" ft 12t*
linm. Ti '.t 5" .1 '>ii3-4. 50 A S0 3-4.

Sf ft SO 3-4 ft" ft s.» 3- ».
St..<q «•.m 15 ft Ift 1-2, 10 A

49 1-2 1 ft !9 1-2, 2 A 49 1-2.
Préférées s
• 'il' »ln 1 '«•ment —19 A 90. 2 ft 90. 
Steel Ce. of •'an.—5 A 55 1-4 5 i\ 85

1-4.
lt:oi<[ii«‘»

H"> al- ) ft 208.
Ilinpruntn lie Kllerrp :
liomiiilon 1 .17- $2.'100 ft 9'.*. îl.OOO ft. 

92
Yi:vil> DM l.’\IM(MS-Mmi.

l’anaila (Vmi-nl 85 ft. 57.
('ivie I n\• i.ent 1 A «s 1-2. 
t'oui. Text.le 3 ft 8e3-4.
St« el of l’an.--15 A 19 1-2. 
MiiilirnntN île miern- 
I *0111 n '•» ! •. f A 95. ?:P"I 1 95. 
Dominion —fl.OOO ft 92, $9,000 A

9

3TCrtKS CE MùMTREAL
* ronrs nnu« ««mt fonrnl» par II» 

m<«!iM-ti Mriineiill .' I>ni»ili*». Xus U5 et 117 
r n.- sntii i-l ' i-ancol*- Au» Irr.

n.-m off.
Abitlld (•'wr mill Paper.. ts ........
U ........
Hr.izllian T I. P............... '.2 ........
I 1 ........
fan. far .v- FMy fo.. .. isij ........
» ’an. * "emotii . ., . . f> • ........
f n Steam bip Lines .. J!'11, ........
» "an. St.-aii Pfil............ 7t'> ........
« iv|e Inve .nient.............. 1!s1 _■ ........
fou. Mlntim ,v Sir».. .. 25 ........
1mm. Bridge.................... 12» ........
Do Steel » ’orp............. 92 ........
I mm. Te \ t U-.................... S" ........
(îondwins Ltd.................. 11 ........
l.n arent Pie . .   152 ........
l.-ik" of the Wood-i. . .. 12*1 «4 ........
ftiaekay............ ............................ ... .. 71
M Leaf
Mont, fnttotis Ltd.. .. 5'* ........
M • ebon.. .. 7.■■'■•4 ........
N. S Steel ,V- foal.. .. •’•'i ....
«i^llvle Mllllni;................ 15» 110
« *nt. Stel I■r.idm-t •< . .. 22 ........
1 ittaw a L. 11 .v P.. .. r.:i ..............
Penman» I ’ I. . . . . . ';5 ........
Quebec K> ! it .v I ’ . IS ................
K .... 1 I 7 14 ........
Sh'-rvin IVillIams .. .. 00 ........
Steel Pu of fana-la.. .. ........

J >0., |>fd........................... 85 >4 ........
h \ n <ti i:s

LES IN Dl'S'i Kl ELLES ET LES
OIM.IGA | JONS DES EMPIUMS
DE LA LIBERTE ONT Al SSI
PERDU DU TERRAIN

New-York, 26 — Le* voie* fem es 
ont été en tète «les valeurs qui ont dé­
cliné aujourd’hui au marché de N» w- 
York. PÎ’.i.sifurs d’entre elles »>nl per* 
du d»- 1 à 1 point*.

St-Paul «le priorité, qui s’est n'-,,o- 
cié à (52 12 et Baltimore & Ohio, 
part* de p»iorité et stock ordinaire, 
respectivement Is I 5 « L à .'18 I t, 
ont en ri p n- de nouveaux records de 
bais -c.

Cette r*-'d m qui vi«*nt d»» se pro- 
.i.lire a eoïne de précisément, avec le* 
indice» anne c.iut que le rouvernement 
américain va prendre le contr*>!e des 
chemins, «le fer.

\ ne preuve *-v lente «le la priVau- 
1 tion avec Lui'i» lie agissent actuelle­
ment les ci. - p.. raie s «|o chemin de fer, 
<•'»•. t !a mimière dont ont procédé les 
dir«:-ti 1rs du Delaware and Hudson 
Railroad.

Au li«*u d’ordmmer «K » maintenant, 
comme c’était l'usage, les paiements 
d«". dividendes trimestriels pour toute 
l’amn-e, ils se sont bornés « déc la ri r 
un dividende pour le premier trimes* 
tr«* «le P.» 18.

Le Industrielles ont été affectées 
pre.-qiie autant nue les Rails «-t se 
>i*nt res-ten ties «le la li(|uid»tion des 
Lniniitures niilitaires au sujet de la- 

i quelh* aucune explication n’a pu • tu* 
fmirnie si «-e n’est une révision po.-.;i- 
Ide d«- prix de la part du (’omité de 
in guerre.

Le volume d«-s affaires a été en di­
minuant a partir de la première h- li­
re el. n»r moments, le march*- «Lait 
dans une stagnation complète.

Les leaders ont repris une légère 
avance, avant l’heure de la fermeture 
et spécialement Reading et Union Pa­
cific. U. S. Steel enregistrant une per­
te nette de 2 points, était à S”. 1-2.

Le total «l« s ventes a été de 400,000 
part*.

Les vues moins favorables expri­
mées sur la guerre par les r«?présen- 
tants d« » intérêts financiers ont fait 
retomber les obligation* étrangères 
niêtm* en dessous des avances prises 
«lernièrt lent.

Les bon* «le la Liberté ont été ac­
tifs ; les 4 pour cent sont tombés il 
un nouveau minimum en «iéclinant de 
P7.f»i à '.K!.70 et les 3 1-2 pour cent de 
OS.50 à ps,22.

Le montant «les ventes, valeur au 
pair, n été de $4,650 000. Les obliga­
tions du gouvernement américain, an­
ciennes émissions, n’ont pas changé 
de prix.
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Am. « ‘:i 11.......................
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Am. Loco......................
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« ’orn l*r«»iltu*l...............
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I1» llloi s Soi...............
Krle ord........................
I O ie. 1 ri \ \o J . . . .

1 ;. •>i i \l..r ■ • rs . . .
1 ! No • -1. • ira . , . ,
! I . •
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Itisnira’ -on <'opper . . 
Int'-r. Il r'i'l Tram .. 
Int. Mai : ne. ord..
1 t-.i \L» • lin», priv.. .,
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K » 1.1 'T t 1 'r>pp.-r . .
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NEW Y0Ü.< curs DIVIDENDES DECLARES
t our, foiirnl. par In llllll•«oll Dr» nul, 

Hun A fo., rue 'nint-l rniivol"-Va» 1er. 
Mnulréul 1

r»efre D»*»
Aetna Kxploslvi-s .... V
Anglo «Ml............................ 17 1»
Butt ............... - « - 4

« '.-«lui -t J«>r r».............  15-1(5 1
f hi-\ r»c't Motor...... 82 8 1
• 1
«'ram p................................. 7» 76
furtt.-i AerO....................... 2*! 2S
I • *11 . 2 yrar» Noie».. .. 93 93'4
iPiILngçr.............................
11upniol.ih*......................... M, 2
Inter ivtro.. ,. .. 12'., 13
J.akc .................................... - 4 l4
Ma^m.i fopper.. .. .. 3'! 4n
DenhiKh............................. T7. 2'4
Maxim .Munitions.............. -, 74
>1 *1 w. t.......................... 91 9 fi
NIpisMnv.............................. -1» ’4
Nor \ m « r Pulp.................. 2 -1,
1 ’eerie. Motor................. 1"
I : • ■ - ■ ............. 10
Kapuipa Oil .   »’.• »■’,
Su I ma nc Hit....... i ' t It1,
Tr a i« • >'.........................
f 1. ••• ! ..; .... tc'i ifi-,
t’nii i-ii \ • ............... 2
I -hip.................. 1 , 5
VV• ‘ri I K. itn . ................
Wr 4: hi - .Mur? in .................. * »'> '»

liou.4» on............................... 22”, 32; 4

Toronto La Banque Impérinle, 
un dividende régulier de 3 p. «•., pour 
le trimestre finissant b* ’Il janvier,} 
payable le 1 février aux actionnaires 
inser ts le 17 janvier.

New-York — Les Directeurs du 
Deelw ;:•«• and Hu ! *u lïaürond 
-ont dcpartis cette année «1 ia coutu­
me •'•L’*1 Me. de prévoir In distribuUon 
d'un «in le mu* trimestriel régulier, 
se total! ant à 0 p. «-., par année et 
se sont contentés de «!•’*« larc-r le pre­
mier dividende trimestriel «b* 2 1-2 p. 
c. .Cette détermination d«dt être ot- 
trüiuéc à la situation incertaine «ic- 
chemins «!e fer.

/ LKSt ù..c ftfîiK -v»

, 1 u.i,j] uu» 11 or i.-| jlia kitumij kjuu;) 
l>-.in .4 * 11.. rue ,*:i.ii«-I 1 •m*.o»*-\»» ht. 
. ouirffil t

Off l'ion
Adunac.......................... .. 11% 12
Al • x .............................. • * 7
Uallpy................................. -• ,

..........................
|{.. (oïl < ■.-••• :C.................... - 1
« • ■ Fer .....................
• *01011 pas.............................. 2 1 . •
* ........................ St
lut vie o», .............. ......................
t IOIIIQ Kx t ......................... l ’y
Dome Ml ne»................ •• . 8 7.7

- ■ .................................................. •• * _• 1
! • ■ ' ....
Ilollit u*• r ....................
L* ih1» »k ...........................
K«-ir L. 1 t............................ f. u5 6.30
Klrk t.nke..................................t"
La Ko—.................... ....
.Mclnlyre........................... I 10
McKlnlt . P" . . .. .. •
Mining furp of 1 m
.V'-wray.............................. 43 45
Nlptsaiag.............................
«ipbir................................... . —
Prie J.ako.............. . .. t"
l’on; fr«»wn...........................
Porc Tl • .. ..............
Pote Vip'Mid............................
pres L liom«-....................
l*i ovlnutnI.............'.. .. 11
} hu»n ■' i- ■r........................ 40 42
Silver !.• if......................... t 's
Ti i I . . •.....................
’i'oml.'k .................................. ' - ’ ‘s
5’l.oinp Kr--t..................... .
Ii-etl • wcy........................  13 L»

’au Oïl oc Uas................   .... u

Fhiîad «dphio La Fen ylvnnia
CoT oanv, . un iividendt* do 3 p.c., «ur
’e c ;i| il: il-nction s d<- la eomp’UMi,-
paya Id.» 31 d écemSn- aux a' ii.'M Lie. t a
n "• C! -Es K• 2»’. d* eembre. prut.que

F!lilad 1*1 phic - Fit». Inr,*. Cin« in- «4 | , | • 1 I - V ’
i bti. Chi ca: î" an d St. I oui* E’ftütvav,
or. ! ividi•nde de 2 1-2 p.. c.t- sur le c.i- , fil!»
mM. actioil . payabl «•• 1 2.5 janvier. l’rnttcft i
aux itclionnaires in.'-cnts;; le ! 5 janvier » ■. 1
1 9 1 S Il subie». ï

M ■ ntr-!>at Ilillrrect Collieries. < il.:
1 p: ur di videri«I«* IritiP f rie] r-ru « • uctc le r.
|:,,r d- ' 3- î n. e . tu* les parts de J nu ,
pri- 1*i« pa ’.ald«• le 15 jartvi'T aux
ur icmnui,r«*.‘; in-ic rit.4 le 31 décembre. A FA

| F ” M ^ T- /Tl k*;- rr»"COTON

< :*• ir, i 
. 1,7«*..7 - i i

L’AUGMENTATION DES 
TARIFS POUR LE TRANS. 

PORT DU FRET
Ottawa, 20.—Les compagnies «le 

ch«-mins d*- fer obtiendront utio aug- 
mentation «le tarifs pour le service du 
tran.-port «les marchai: lises.

Il y a long; cm p» qui ia commission 
d's eln-iains de U r . .udinit la dt man­
de faite par b s gran«i«'« compagnies 
«•I l’on annonce r.’.-i-nlci ant qu’cilf en 
est venue une dé« ision qu’elle fi ra 
«•ont.aitre ans plus tarder.

Vu l’augm ntati >n con.-i lé-raide des 
frais «l’exportation, le compagnie» 
avaient proposé un'* augmentation de 
là p.c.

L’on ne «ait si la comm.-sion f'-ra 
pi- im-nient droit à leur lomande. mais 
l’on peut 5 redire d« ; maintenant «pi-* 
'•• ji'g'-nn nt rendu par !e.s membres d<- 
la comni -ion leur p rmettra d’en- 
ca - » r des recettes plu élevées que 
par le passé.

I TAUX DU
CANGE ETRANGER

IMMOBILIERE! The Royal Trust Co.
LE MARC HE A ETE CALME MAI - 

GRE QUE LA BOURSE AIT ETE 
I E R M K E PENDANT TROIS
JOURS.

Toronto, 26 — Malgré !*•« trois 
jours «le fete qui ont précédé la se 
une*.- «l’aujourd’hui a la Bour.-i* «le 
Toronto, le volume «les affaires a été 
pt*u «-onsidéi al>l«*.

Brazilian «•< petulant a été plu» re- 
eherehé et vient en t<-t«- «le 1 t«* pour 
!«• » ombi e de parts «pii «.nt ••' • négo- 
eié«*s. t «>tt«* valour ne 'est pas éle­
vée au-dessus du prix minimum, mais 
si l'on e«msidère «lu’ell»' était sur le 
marché «h-puis un certain nombre de 
jours, sans renc« ntrer «l’offr»**, i! 
est évident que la vente de 146 
parts est un fait eneourag* ant.

(’«•ment et Maph- Leaf d** priorité 
se smi: traites aux prix minima. Mae- 
kay parts ordinaires «*st revenu à son 
récent niveau de 12 et «Tuehiues bd 
irréguliers «les banques ont aussi 
changY* de mains. les obli mtion « de 
l’emprunt «le guerre <>tit ét« pl.i ca! 
m*-; que d’habitude «•’ le n - itunt des 
trnusai-ti >ns a été peu élevé.

Le total des ventes a été, parts or- 
dirvi r*- , 411; obligations de guerre, 
$6,900.

House ventes «>nt f-tfi enreulstiées, 
hier.

Capital payé, $1,000,OUI)*
t* I ' I* I.' A V

VII.M-: mon i iii: \
Kn« riemmitiuny. lot *1-359 ft 361, 

' ■".«iii. i')ihi|uu lot 3<» x '* i»i<-I If i » 
l.-'cl l'Nifiàslon **o., Ltd. vtiiid ft 1<M .r<-nt 
" »tkln. f 1,021.69. F. .s Mitckay, N i*.— 1917

Exécutrice et Fiduciui »
l'onds de Héserve.S 1,000,000

B Lit K Al.' IIKt IIIRICCTKI'HM- 

Sir Vincent .Meredith, Bart., Président.
Sir II. Montagu Allan, C.V.O., N ice-Préaident.

NOTE AMERICAINE
Troisième année.

Le 26 d.Tcmbre, 1D17.
Au I«*n«lenia n de la .\<ud nous nous 

trouvon- en prc.'onc*- d’ntu- nouvei'e 
rodom«>nta<le «lu kaiser. N«ius voila 
loin «tes propositions <1«* paix atten­
dues et dont la perspective a provo­
que !a hau.-so. L» monde «!'• ia bour­
se constate, mais un peu tard, qu’a 
prendre ses de.-irs pour d'-s ri a'.ti s.on 
. 'expo e a des déconvenues. Ainsi 
s’explique la faiblesse du marché, h* 
manque de r« s ort des valeurs en l’ab­
sence pourtant «le toute pression des 
baissa rs.

Pendant des mois l'intervention «lu 
pr«- id'-nt Wilson a resi mé !• < esp >irs 
d«-s compagnies «le chemiiis de fer. Or 
«•«■t » itit'-rvi nti n, «>n ant om-e qu’i Ile 
va incessamment se produire «*t sous 
la forme la plus heureuse: main-mise 
du gtiuvvroement sur le matériel, mi­
litarisation du rail avec garantie de 
n munér; t ion n**rma!e du . ap.ital et 
du travail. Tel « g l’«>vénement qui a 
dominé la Bourse aujourd'hui « , la 
dominera peut-être d’ici le bout «b* 
l’an.

Théori«|tiem<'nt, la hausse des va­
leurs «iu rail et par déflexe celles de 
l'acier « tai«-nt «!«>n«’ indiquées, («r de 
la théorie à ia pratique courante, à 
Wall SU {-t surtout, il y a loin. Il «st 
en effet constant que b* monde de la 
Bour- . -icompte le- faits de manière 
que lorsqu’ils se produDent on ob­
serve une réaction. Ce phénomène se­
rait lu même inexpliquable si on ne 
tenait compte dit fait nouveau dont 
Wall Street se préoccupe «*t «|iii ne se 
produira peut-être que dans un ave­
nir éloigné.

On mamjue encore de précision sur 
le projet de réquisition dos compa­
gnies d» chemins «le for «-t «-n appa­
rence c-’c. t ce qui explique à pou près 
le manqu'..- d’enthousiasme d« la clien­
tele à s’engag-.-r .-ur les valeurs du 
rail, l’eut • .;v faudrait ii plut >1 c^i r- 
cher à l’atonie du marché une autre 
cause et peut-être la trouverait-on 
dans le pessimismi qui règne au su­
jet des Italiens, dans l’appréhension 
que fait naître le transport des trou- 
pi-s allemandes du front de Russie à 
celui de France.

Il est «ertain <|Uo la situation est
•

la Bourse il ne faut pas s’en alarmer 
puisqu’elle s* traduit par un surcroît 
de commandos, c’est-à-dire de recet­
te?. Ht cY.-t la situation industrielle 
et financière des compagnies qui fait 
la ha e <!• n -tre confiance «lans le 
marché.

BRYANT. DUNN <& CO.

« n i: m \ is«i \ m:i \ i:
Lu* IMe JX \’<»n 2.2 A 2«5«». lois 11 
•I 12'i5 l'fttlM is. T«-rr:«iii 7» 1 x '>'•3 

I-• •' La y'u. •.•• .i.,m ^\!fr«,.l i-’>.ti •• r
'•'tt'l A •( 'koiki L.inr«mi. «h. $|3.t;31-

' ' ' ’ l ■ • ' . . .'

«;i \i.i'i:i< sr-(.i:oit«.i-:s.o.
But- l’nivorslte, loi 1883-'î. bàtisaeii. 

I'avlJ J. O'.-u.iiou v.-ml ft J.»m. Osgoud 
Hi'i '.n. Ilr.ijnu, I** y. .M.u-kav. .Ni*.— 
19! 7

«li ftiiin it s i—n : \ n i i» i-i:
Lu. .st-Doimiii«|ue. Son 1229, 1229a.

I ’ ! -'I., l<.i 317.1, li.i t i ; r s 1 Mir i- I U.« 
Leyr M-tnl ft M. « - l- 'skul, $5,290. J. 
L. 1* Laçasse. M.I*. 1917.

st-AMIKi:-oi i:vr
Bue :4berbrKi»;,*;-i'U»st, partie du lot 

1711, l i i.-.-m. 11.,ri VV Mlavluck \cnd 
■ ' W.ii Hurli. iford $15.700, L \V «îlhh - 
NI*. 1917.

« i m : \\ i-> lmoi \ r
Ave K.-uiV. lots 911-328, parti** 941- 

l it -«•-. Tcna u l.’x \ 92 ji|«o|s. la* 
S* rif d. M.'iilr. al vend ft Aurélioti 
L'.y« $1,201. — 1917.

no'i H!:-!> \ mi: ur. <;it\CF.s
Ave. L- any, lot 15-.-5i>. vaeatilt \V» .1

II ill Land «'<». Ltd vend ft L. Evelyn
White, f l,4uo. K. H I nw.iry, N I*. 1917.

R. B. Angu»
K. tV. Beatty, K.C. 
A. D. Braithwaite 
E. J. Chamberlain 
IL K. Drummond

William McMaster

Lord Shaughncssy, K.C.Y.O.

Sir Charles Gordon, K. B.E.
Hon. iSir I.omer

Gouiu, K.C.M.ü. Major Herbert Mulaon. M C.
C, K. llosmer 
Lieut.-Col. Bartlett

McLennan, D.S.O. Sir Frederick Williams-Taylor 
A. E. Holt, Gérant.

BUREAU LT \OL IES DE SURETE
107 Kl i: I-;*................................... MO N l it 12AI,

Vit \\« IIK* i C'alKary. E-liuonton, Halifax. Ottawa, SiuAt...^-. K.'-am t Ht- 
Jean, N - H. Ht-J«.-.«ii. T.-N.. Toronto. V’ancouv Ve-toria, Wiiiniiieg.

TUE tlEüCKAKTS BURS
Etablie en of Canada Bureau-Chef :

î v MONTREAL
CAPITAL PAYE................................................................................. $7.0()0.00ft
! O.NDS DE UJ->ER\ I. Kl BENEFICES NON FARTAGES. .S7.121.2D2
l oi AL DES DEFOTL..................................................................... 92,102,07a
« DI AL DE L’ACTIF....................................................................... 121,130,508

233 succursale» et agences en Canada, de l’Atlantique au Facifique. 
FINANCES ET AFFAIRES DE BANQUE EN GENERAL 

Attention spéciale a la collection.
Départen’ nt d’Epargne « ans toutes les succursales.

LA NOTE AMERICAINE
réxum* ehuquo soir, la Jour- 
rn’-a flnanei-'rd. Pour la rc«-e- 
voir Krtlis, H suffit do s’a­
dresser ft

4M. PAUL dt* MARNCNY
• a Uu:«-*<« rie Muuliral ri« la Msuo-i

BRYANT, DUNN &. Co.
Kui salnl-l rum.-.d*-\;«» l«-r, No» s4-ss,
, 4.4.. » 1. ».\fc

MAIN 49«iO.

«7, —

tu d 
il
l.-i ti 
i»rt:

2 1-20-27-29

'■Il \ Il lllllt ICI.\I.|-Il>. I.IUMI II.'*
Aris • l d.'ltné :iu publie «(«u-, en ver- 

,• .p • e«jmp.«*ti»L- «jufib.-c,
.'1». .«. ..«d. par I.- lieutenant 
. 1.1- ,1, lu p: .«iin-. *1< Qu<!-l‘«e, dus 
«•s putenii.-. • n «lai»* «lu 29 novuin- 
191 ï uouatltuant en corp«;»ration 

.1 «H. ph-ll. riiiun A1. haïuhault. avo«-:*l. 
d” :.« \ II.- «le Westnui-in», Vvon Lu­

it, D U ■ • 
<-«>Ui t u r. O. ’.«• Az.hl:« Mai ler *-t I •« Mo 
V i lu 11 in l.iii.-.iult. :-t«no|{i.iph*i.''. t ou s 
d- l.i .U. ,t .lu .1 liut de .M>•lUli-.il, 
P«.iir P- • ! ms Mi! \ :iiil. -i :

\i'lii.ru- par a.-hat. hall, fii-huriBO ou 
m. * . . s i«.. ta n , la t lit 1 «* m la ou

. .. .•. i\ a t n qu’au
i.l >111- . u en rapport av.-*- ces 

••t les t'aire valoir c.Miune il 
avantar.eux, parliculier* ment 

ni"i. « i aul en uniêiuiKoant ! * 
et I.-.- locations pour manufac- 

nstrui.-aul. altérant «-t eii- 
édi-

antrei 
auelllis 
«-«ms di­
te 1 ram'
parait rt 
en tes 
hAtisse*
Hires, .
I l'«*l .-11:1 n t d* lu,••aux, mai. /i.
in . • de loules sortes ,

1 •>■ vrlopp. 1 la propriété Ininud.iIu'-ro 
de la «••,. .pakiiie par l'irriKUn.ii .01 par 
d'auli-e iiii. lt..rat on-, n i.r sur «-.-t- 

pn-pricti tin 1 n• ddlièr.- d.-s \..ie d «’•- 
viteim iil pour cheiiiiii de fer. d•■^ nn- . 
.-.pia le.-, ou autr. .-h.- , «•i>in.*i-m.'-
m.-mi aux r< 14 i. : 11• • : 11 provineiaiix et

< n 1: iii: \ Litiit n
l.’ru Avenue, loti 4US7-17, 18, va- 

Cttni>. La •-,«■ des Terraina de la Bail­
li- M- -h' .'toMM'éal I.d .1 l'a-se j.l eph 
VilleniMire. $Luiio. K. il. La 11. mhoi 0, 
.\.i- 1917

■l.'ine Av nue, h»: 4ti«0-510 ft fus, par­
tie l‘'.7li-M 9. v a.-aiits. La «'u* des Ter­
rain, «n- • li.il a ne d. VI .ul!. il vinj ft
I-Il'.e '111'.Mi.l IMlIIMel. *5,111)0. K. H La- 
franibot.v, N.l*. - 1917.

UNE NOUVELLE MESURE 
DE GUERRE

All I N'I'SIC
Kue Macl’lieraon. lots 227«i-3*i5, Sfit». 

va.-.ant.s, 'ieri.iiM 50 \ 75 pieds ; 2.—
lot 345-i>72 ft 075. i|uarlier Laurier. 
• ha.,-i.. P.t . x pieds, v.-n-atit», Ave. 
du rar« .North Montreal Land «.'o. Ltd. 
v* i.d iloi.e.- L '.'.', *1,270. J. A. i/anic- 
lon, N.l". — 1917.

LA CANADIAN BANK
OF COMMERC

LF K.M’FORT ANNUEL QUE 
\ IKN r DE IT BLIER LA CANA­
DIAN BANK OF COMMERt E 
INDKD E (jl E L’ACTIF lOl'AL, 
LES DE 1*0 « S Kl LES BEN Kl I- 
( ES DE CLT i E INSTIIT TION 
FIN A N CI K R K ON I AUGMENTE 
DT NE MANIERE REJOUISSAN­
TE

L’actif total se présente à $311,- 
Oou.ni-ij et l'actif immédiatement réa­
lisable, a $107,336,942. C’est là un 
nouveau r«*eor«J dans les annales de la 
ban«|UP. A noter «]iu* l’actif liquide 
rc- >rt à plus de IF, «les engage- 
nu-'.is «Je la banque envers le publie.

l es profits r.rv de l’année se chif­
fre:.: par $2,037,000, ce qui représen­
te un gain de près de $200,000 par 
l’.q-i'orr à 1910 «■' im«* supériorité de 
$2S.".niiii sur 1915. Ces b«-n -ficc-s r.-s- 
s or tent à 9.25' i du capital et «1«* la ré­
serva-, comparativement à 8.5C>' i en 
1910 et à 8.25'y en 1915.

l'itein des dépôts, on constate 
un<* augmentation de $4 6,.500.000, 
comparativement à 1910. Le total des 
d: pô; - atli-int. «-n fin d'exercice, $270,- 
OUU.ond, dont $190,000.000 à l’épargne, 
ce qui indi- ue bi«*n la confiance du 
public envers notre grande institu­
tion.

Le montant des billets or. circula­
tion est pa-sé de $19.259,317 à $23,- 
995,201, soi- une augmentation de $4,- 
700,000 « av ron.

f a “( .nadian Bank of Commerce” 
étant essentiellement un établisse­
ment de en dit, on constate qu’en 1917 
ses prêts au commerce canadien ont 
augmenté «le $16,000,000, accroisse­
ment qui n largement contribué à 
l’«-x pans ion dos affaires en gémral au 
pays.

Le 30 novembre dernier, les escomp­
tes t-omn.i--- : urc «le la banque au Ca­
nada sYl-üblissaient à $1.50,000,000. et 
ses placements dans des valeurs bri- 
famtique •. canadiennes, provinciales 
on munii pales s<* montaient à tout 
?>: - s «le $50,000.000. en supériorit*’* de 
$ m.: ..iu,(iih) par ripport au chiffre des 
pla<-«*mi-nts • . i>b i-n 1916.

I.’acwroi-sentent total des prêts au
ou &

Fit lu rie du pays s’est élevé à $40,-
000.000.

!i i -< l'üipte-- courants se présen- 
tctit a > i.iii.i'i)• i.lKli) ou a 13'', environ 
de i'.-:.-! f - •- !. rc qui K-v. ' . 1*. .i ndue 
«le- servir.-s rendus par l'institution

**1» notamment à la production
agrico’e. à ma* . noque où l’on travail- 
b ti'iit n tens if r cette dernière.

La Banuue a payé régulièrement 
. on divhlende bimestriel.

\ n ci ,b , beomparatifs du 
comp'c «les profits e* pertes :

HH? 19IB H.ir.r.S $ ■ 11K 12,35
1 : ’ 9 l«L8»J 1,117,763

T..: :i!

.71 4
... n
............ 13'i

POO PE T2RRE
1 - 1res. 9'. f.a farine «!i • •”

mes «U terr va dev. n r le principal 
• it':i'.im*-ntnlion «n Angb-t” - h-. 

Le Département de !;« p. alui (i-in

M ». Vt

ment an*

n e u- 
r-'S de

d’i

it, cou . nii-c< en

TRAM

r I. > a P
J liltl«t .. • .

«u «lu vente i.
.. 2914

Ti:rnT’"V.er • ' ■ donné lieu hier à 
aucun** tr n icti«m mas il a • té fer­
me .--ex |ir . L- pour l’offre et d-
20 pour ia «iM.oiiiuia.

I ' ' ï I T.' :"i ! !"7 .♦3.169,7!»«I 
Il Snf'.i'Oft $1 sue,Mini * 1 .x’io.imo

i :
S-» 'n.IV SM.lino Hll,01)11
Sti.nOO 50,uni) ...............

LES VALEURS MINIERES
T 'onto, 20 La fermeté r 

. • lur !i par D ni Mine- a’cst 
m-i H. mi'- :• i • ird’hu . I' ■’ t tr<> i 
vé de ach *teu • qui offraiont D1 • 
l -ur r-*- v.-'leiir. II*.'ling* r était 
«’ ' • d.- - - a 7*.00. I de
'0 à I M li 'yn* «b 1,37 i I 39; 

I i •bm.ihd.* p«» tr Min iu ('<ir[Hir:i 
■ : X : r

ii o.70 : I’«*ri'U| inc ( 'rown «le 30; 
i I*mi iitimu-.. de ’'7 1 -2 ; 2> I -2.

l !' BA s ET i A i IN |
A la i n du moi-* d'octubre, les i|7-

I- .' i' - b..lui le ., f l i s S'i I |.-ir les
puitii'i s.'i't pari' goitiir- nu ni, 
a • i : ' * •u* aii-.’-rii •n ation de
•ilOV.'l-n.l' u. le t«''.al d a «ircula- 

• I :.,n '• • • . lie .x I ' ,000,(101) à
$1 9,87*2,000 i le pumétairc au* i 
b * n q t«- «- !• * «lu Dominion et
i c . b dun'o ' i rungèn-s ont ans aug- 
nuu ’cl'» pict ••ni monté d«* .ç99x,- 
iio i,n(' i.-: Apr- ' de
, ri. i i f ..' tu ti a durant la «ler- 
ji!' - .n i • d'octobre et la pn 
mit • n . i • .!«.* « v> ni!<ic, |e ehan- 
'•» du < •. ur • Etat 1 Tn:s «*st
.evtii : a d t condttijuns .-lus i.orma- 

i i«. A

L’on annonçait, il y a quelque 
temj s «pie dans le but de disposer 
pour 1 s «ii penses de la guerre «U- l'ar­
gent du Dominion. U* gouvernement 
canadien avait tlécidé «h* défendre 
rémission de toute nouveile val«-ur, à 
moins d'une autorisation obtenue du 
ministre des Finances.

Voici l’arrêté en conseil d’après le- 1 
qui-1 cette mesure est mise en vigueur.

ARRETE EN CONSEIL
Hôtel du gouv«!rne:nent n Ottawa

Samedi, le 22e jour «le décembre 1917
Présent : Son Excellence le g"U- 

vernuer général en Conseil.
Attendu qu’il cpt opportun qu*t le ; 

mardi*- des placements au Canada 
soit réservé pour faciliter l’emprunt , 
de sommes d'argent considérables qui ' 
-.ont nécessaires à la conduite «le ia ’ 

guerre et permettre, au besoin au 
Gouvernement «le Son Excellence, 
«l’utiliser plein* ment la puis ance d*

: placement «lu pays pour les fins su­
prêmes de In défense nationale, et j 

! qu’il est opportun de prévenir l’affai­
blissement de ce marché *-n y prohi­
bant l’offre et la vente de valeurs 
dans le but de prélever «les capitaux 
pour «les fins dont la réalisation peut ; 
dans l’intérêt public être retardée ! 
jusqu’après le rétablissement «le la 
paix, t«-ut en rése rvant au ministre , 

, «les Finances le «Iroit de délivrer un 
■ ifi< al permt ttant l'offre et la ven- ! 

te de valeurs que le dit ministre ju­
gera a propos d’excepter de telle pr«i- ' 
hibition, —

\ ces fins, il plait à Son Excellence , 
le Gouverneur généra! en conseil, sur | 
la proposition du Ministre des Finan­
ce.* et en vertu des dispositions «le la 
“Loi de 1914 d(\s mesures «le guerre” 
d'établir les règlements suivants, «pti 
si r.t par les présentes établis et «lécré- 
tés en conséquence :

1. I! sera illégal en Canada pour un 
gouvernement provincial, colonial ou 
etranger, une municipalité, une com­
mission. un gouvernem«-nt local, une 
in titution, une corporation ou une 
« ompagnie autoris«-i*, par eux-mêmes 
ou par d'autres en leur nom, do ven­
dre, offrir en vente ou annoncer des 
bons, ob igations ou autres valeurs 
attestant l’obligation de rembourser 
un emprunt «l’argent, «jui peuvent 
i-tre emi à l’avenir par tel gouverne­
ment, colonial «iu étranger, telle ins­
titution corporation ou compagnie 
-uitorisée comme susdit, ou toutes ne- 
lion-, ordinaires ou privilégiées, <|i:i 
P vivent être émises à l’avenir par 
telle corporation «m compagnie auto* 
ri-ce ; ou (l'a« hcti r ou de s’engager à 
acheter des bons, obligations «iu va- 
! ur; ou actions tel «pue susdit, avant 
que la dite offre ou la dite vente en 
Camilla ait été approuvée au préala­
ble tcir une autorisation écrite du 
.Ministre d- s Financ s ;

T"ul -fois, rien «laits !• present.; rè­
glement.: n'affecte l'ém: .-inn, Ibiffre 
« ii vente, i’anrntr.ce, la v«-:-te ou l'a- 
•ha «le bon . d’ublig.'.tions ou des va- 

b ur du Gouvernement du « anada, nu 
i né; ociation.: portant ur «b bons, 
des nb!iga: ion>, «les va ur- ou «les 
actions, émis «•; offerts en vente dans 
le pa-^ « -t dont l’émis ion on la mi e 
i-n ven i ont éti- approuv-s au préa 
labié par une autorisation du minis­
tre <b l-'inanc s tel «ju su dit ;

2. l'ou' « mi iun ou moi ,- fait** «*n
eontra eut m «b- la prohibition susdite 
sera . n see être un abus «le l'autorité 
du g u .vrm-ment provincial, eobinial 
ou etranger, «le la municip'a'ité il«* la 
commi i«in, «lu jr«)uvi-r teinent local, 
!.- l’in-tituti in. «le la «-ornuratinn ou 

d i ut au tori rvi t un du
tu»! •i" iaquell»* elle «■-< faite, «-t 

peut etro int«,rilite au moyen d’un.*
;•'ursiii’e a la r- t.- du l-,ollicit«'ttr 
i-énera! du *'ae.tda dans l'istérê* pu 
b1 ic ; ■ t s | 1 • Hu'te p« rsonne qui

, .• nd., ot 1 n* «-n . amtoiK .*
.!.• ;«• ou s’engage ; acheter le 

obii ms, a • . ur;.
• !s ain i énd , ve td is, offert, 

i nt -, ou .'uranie , .-.ans l’auto; i- 
1**1 <ju’c '/é-' dans b; présenta 

menti, .-«* r. fi I coupable d’une . 
:i\< ution et passibl . .ur convie- | 

- omtr ire «levant «leux ju.-o s ou 
a i r« pt >cé lure |*ri e tel quu 
v.t ; ar !a pa::ie XV «Et Cod,. cri- j
1. i ' • • ■ i " ; .u ■ -iti j

•u a un • nm.-n le nVxré- I 
I n • i o ! ira, ou

PETTO w wm
I \«* Ml .N lo N 4 VHI'I.l' III .A i I N (• « «».,
J'* seul hureau, "y 2>»2 l<orcUester- Ouest «in ii.'ti ■> i.- t m |U *>, jf.
inuuMe.-. h- i matula au -.i I.- i r. mbour- 
tur.'S. Tout .-.'i «.(iiporté ot llvii: gea- 
tulteinen* TM .Main. 1414 235 a
I J«H K II iil* *. K \ Il O N a«- .l> iiiiiiKH, itio-
•4 tours et autres appareils électri­
ques S'ailrosser ft la «'io Iriioruations- 
le il’Kleotrlclt*1, 97 ruo ili.-ury TM 
Hell. Alain 3lul '97—-n

rOMIII »TIULC. A \ I’,.N imi.. — Bols 
pour allumer ! • puôle. $:: >n : firahie 
coupé, ti.ùt) ; blocs do inoutilis, lon- 

ur du i.itole-, i. 25 , blof U . j*-nt*tte. 
$2.75 le voyaue. Aussi charbi.ii an» 
thracito Livré dans n'iniptoif «pieili* 
parte.- «le la .aile. ’"MOLAS»’UI't'" p'iijr 
chevaux. J. C. .Macl H A I V.M 11 >. No 8 Ca­
nal Hi -in. coin des rue.* Guy et Wil­
liam. Téléphone .Main, 452 297—n

PERSONNEL
4VKZ-VOLS l.’IN IT.N 1T«»N IIF V«C* 

MAItllilt f Le moil.OU! Jouit I , inaiil- 
inonml. «iratla i*;»r .a i".st.î The "«.'or- 
respondent.” Toledo. Ohio. Ï5—o

tu Unie iiiaux y i<f la t ; f. , au 1 aficc t. r
au. ni: e Jtillllle u »• la pt "pro-te d. l.t

pour .s fuir»* »île , pares, .■ ar-
rii»«s ( 01 autr • • «Iis publie,t

A UN fl tl < -UMlllt • •v, «IL, II* coinuiu a 1;>■ nt h
d’n ? 1 n* es < l > fii::ii . • . ' • '. : ; ■ •rs,
a?^un- uni et or^uniMati ur:- ; u- rcr et

• «illUfl ii** 14* r .1rs pl opi lét . ; le ; . nt 1 u-
ïi’iiir. l»i».i • . • I . r a - - ure r ; iir^iuicr et
plui't r îles oiiiju* miM ;

< 1 r. . IÜIM4 1 uU «:»lder ft 4»ir.:tniM r ;iil -
t’Uiu* aut 1 c* ron . p.i 1; nie • mi nitnpr
senil.tl« 1 Sir ;iu\ fill «le \rl'4’4*r UU»‘ti u
ciinimei • ou tout ou .'ii part n- som- 
Idablo ft ce.'ii de la in-fsenti oorpora- 
» Ion, ou auti-eiiu ut, i-i acquéri i 
taillé mi a'.i' UMo partie !• la propriété' 
de • . tu eoiilpakliie, do « on. r.ai: u:e ou 
ont !'•* pi t - pour oftte oiq aui!*at:on. 
niettro ur !•• niareh-'- lu val» u ou 
propreté a f toc t •'•os par ie* or^ani a-
lions ;

.\4*«iurrir pa t ai bat. I.H HUIT»' ou autre-
mi ni . 1rs 1 •M|| > OU Ot voir:* : ' ■ U
aucuns .1rs» IIS rfl l»s UN,, uiili •er et « 1 «• -Ve|. •r. »• Utl ■ 1er d. ! a 1 n • ••i druitü
Mil 1 . u\. (vemlrc «*i disiriloi'i*r ia î'orcuhv «ira n 1*1(114 • <•• u autre •I Ul pi* lit étrt i»d-*•« ssai r•• aux "i".'P d la «•' • mii.inni. ;« -..n ■ 1 ruir .IM"-,loi'' r, eut r. tell II", fui-re. v 1•cr. r \ ..mer 0 u ron! 1 Her du»roiit..-.**, '•lie iniiis, tranivv ays. 1Voies lalc-■. ■ rami ’ • itlOU». :4 y HèlIO . «te dliai," . t «r ntl ■ u r; «l'por t avec le»
tcirain 1» ' ' '|é"M OU r"•it ré • tr la,
compiu: nie. •l ans mi ur les rues et
. quari"s 1 nU’»' « par 1: «•omp.mille, «le»
« • < r -. ■ ni . il. s 1 • tir» (1 '••a u. îles «■litre*I»"i . 1 aliricpi.•s. Iiouti u lies. 1 • ftt ISM- et

A V I S
lùst par les pr« sentes donné que la So­
ciété des Loge m o n t s Ouvrier. .-'id:< *- 
sofa ft la Lôijislature du yuéboc. ft la 
prochaine session, pour pie enter un 
acte pour amender sa chut to o one or­
nant lo-- sur o est ions suivantes:

la) Abro^at ion ou nuidit n ,.t ion des 
clauaea relatives aux membres uaioj.-.-- 
três et )>énéfieiairea.

« b | \ lit, tnclitaT du • a I'. t .il-.-iC* toi*.,
ft $ 1 .<iO0,«)00.jO divisé en parts de $2a 1 < 
chî«cune.

(c) Kutlflcation «les rêglcn.ents, réso­
lutions et «ontrat-. •!• .an at on
i eia11 vomont ft une énils.sion do deben­
tures.

It At HT. ! ci HtSi iNN’KNS, 
BeC.-TrCs. de la o oni aan.e 

20'»-30.

Avis est par les pr*‘ entes donné que 
Fred«‘rlck «îault l•’inl«•y. doete n- • u . ■ 
«lecine. Frank l'aa on Adams, docteur 
en philosophie, et William «7ope!aud 
l-’inlf>. marohand, tous de* . jté .-t di 
triot de Montréal, api* ant en leur 
quailté d’ex é« ut eu rs et .1 curateur- du 
dernier testament «le feu Samuel Fin­
ley, on son vivant «le la eité* de .Mont­
réal. marchand, pa s.'- devant «’. (’u b- 
inp et son associé., notaire publies, 
le 21 mai 1902, s'adn . font ft la Lê- 
Kislature de ia provinoe de i.juél ... i) 
la se uni aetuelle, pour i.ui" aii .ptei 
un act*» :

(a) l'our autoriser les ex.'<-tiietirs et 
les curateurs du «Ht d. inb r testament 
de feu Samuel Finley à leur «Ii -iftion, 
de payer ft .Mary limnia Hit. hell. \n- 
nle Maud Hat. hell . ' .Marmelia .Mai .u 
M'-A rt h tir l'atehell, tous d.. r.\ii ira 
Sud, filles de leu I i.-un» .Mathilda I-Tm- 
b*y, en on vivant v«'ti\e de I i le fév 
W ' Hatehell, aussi de l'Au train -Sud. 
le e.ipital de tout b* reste ..t| de la ba­
lance de nn'ritaue fait par le dit feu 
Sa mue I II u ley ft la dit" f.ii |i.,m,. 
i’atobell et ft ses enfani par l'article 
5 du dit dernier t-.' tann til.

• b) Hour ratifier, vaild. r «-t confir­
mer l'article numéroté' dix . jit «lu dit 
dernier testament de f.-u Samuel l-'in- 
le> et pour déclarer que le t tuteur a 
va lidenieM* conf.-rf ft i femmi.luime 
Kuima '.'auît, I • jioiivoit d'-Ha n ••
«'•nu......rés . et au. i pour '.it t • • vall-
der et confirm, r la j.o 11,011 du »••• -
le «|«. la *11.le «ion lia dil l- i Samn.-I
Fin •• v faite pa r la <10" Km ma • : un
dans l'ex. f.-ie.. ib-s p..u\oil .:.-i eo,, 
H'1 - ft • .:■ par s- 1 époux, pa i'ari"
tl-ois de .. if liera er le.-t uni-lit p.i 
de « a».i Ilenrj Frj et
1 aires p.lin le 27 de iuln !'•!.•, Tel
que modifié dnii- le ............. eod',- !,-
de ton der n i. r t."' iront exéeul" il.- 
vaut «énu> u b- .1 février l!t|ii <•• du- 
nient léuali-é. ; et |ioi|r l'- ela. T que |e 
re f.. ainsi «Il posé p, d le I coin
' Sa U11 e t tout !•• r- - -• de la 1 ■•. .,„
du dit f.-q Samuel Fini, x, niiqilel il • .1 
r. fér • dan- l'.iribTe dix -.p: de ■ on 
tCNtament.

«el Kt p
rattaeliani

am uiiuK autorit.
«•u autres qui tendra a 
objet-’ <!•• .1 l'Otni
d'ic-cux. et ob t en : r d. I tt 
aucuns droi 1 -, tu 1 v 11

inunn 1 pa b •*. locab-s

M'n- la , op, p . jiij . ,. d> ui.»' e
d'obtenir, • 1 r* 1 1 . \e .. r «q c
former a .•■ ai:.un;, nient . droits. p,i- 
Vlb'Ke et eonoi.;*|i,i! ;

A- ■! I ’ ... .,
ain-une parti - ou eomi.ier. e, de la pro- 
i'i"' ' é*. .t du p 1 1 d’:' . ■ |>.-r ot ...
• •u rom pu c. n m exoripint au-un 
ee 1 ot II lain, lit .01 p ll't ielb’lli’Ml 
ble ,) relui «||. iu ro tip ". ' le oit 

ion de I. . ., I-OI . :,U I I A ■
I ém iti-' Hr pari He la

nutnoi - 
eillblu - 
•n po-- 
•s fins.

'i-pi.r.it n
•n-.. 1 ment <>U partiellement :ir«|U 1
-■'■.• , ■ 1 n ou part 1•I '*• ' I 'I . OU •! I U ’ I : e pfopi .-1 , ..| I , ;
runs droll- Ur 11U I - tiur I.l romp • O nie 

SousiTl I e, ptrmlro ou nutr. i., nt ar- 
quérir des u téris. parts, .nn.. u on .
•Irbrntur- '. ou .................. . . . ..q
va b-Ui - d’n uru»ie e an t au n

>1
pr 
..Ut r*a 
• Il tir .
en rail
I u rr .

• nt I: ble dont b 
UN de I

nt. mpau ni
ut 1

, <•«
a - r, I 
itlon

«Il
ait
•III bre

1 MIT 1 "Utes ant rc > fins
;» u n présentes.
Mil t t
!» 1 7.

al....... : epl lélue jour

11 • v\ \ 1 : ! • \ -, 
.v ih: w 1 tt.

L.M IM!

A v.m •a' d. pélil . • uni
•j I :i 12-20-27 i'.V. .Lin

va bin.née par la
• *1,. pa nIe do 
ble. en lolll . 
pré .••elite • oilI-’.aire der 
ela-nt et .1 x
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• : re ' a ra n ' , 
p. ibéque -u
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• O'M : ■ ,
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lions, débe 

mine « ou ali 
• •u d’aie-

de
I *«* ' la

i l' u x d.
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•pamue

•IP* pu Voie
*11 *• Il I. f* ;« f
ïnitx |i4ir aï:

| ♦•|»:i «•
e partie ,r 

• n q*P lu 
il.le. • t P tri c 
.1 .léi» mur.

• l’i

n ul
-••nt s< ,u' '.HH. . n 
1 • elIX ,b i u plOM'Ii-

..ii c .nelure nueun ar-
I- ’ u t.' e de bé-tiéfi-

■ ■ ■ : la . ;............. ,

me 
■ u :
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«•ont
tion
plus
pros

OHCVIN'I: |.K yi’Kltl’r*. fii trii-t dr
.Morir« 1 a •- . t i:imi:i ci

No \ v i .< es« donné- qm- , u ( (
Jlu enient •lerrlt. • •ou. le I " .1 .
1 '• I 7. non ••té rura«• ur A i ,
« -le.uite de Il i subi ! le Th-i ... ., , ,
1b a \ rm • one éq...u .• «p. ..,j « •;
.1 H I ., I e | t

.i i:i*«if \i:i> i.ahli.li:.
'."i S ii ul -,la • u. p
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LFS RECETTES DU

lf|4|U.*|
Ml» ■

GRAND TRUNK

pari I 
! n. - 

la
• va- 

ii : ne 
• '.ni - 

• C
ntl' et
I pl. -
i.l lo.
clltie-

' I

I"an ou 
ni pas

pi
«lu tril i.r 

3 : ■ 

merits 't*
‘•;;-hel«q-’

nt anv-mjle au
eni-
gré

Eh
s i « 1 « r 
liant 
ii.’in* 
l’a! i«

...i...

a tl rt*tn« 
pour «i

fim «!i ■■ present règle 
ru n “vento”,vendre el

ci n d'-i iv»"- . cront ci»n- , 
t il. p u -, • ohimr cnmpre 
épi 11 • routlic «•nmpremillt I

• " lu iue, la ai en gag«- ou 
. n ’un «Iroit o i d’un intérêt 

«•ot Mile’':- - ip p euniaire, oq 
i a- , l’acquisitiuii, i .ir voir 

eq-. •, «I«* m • en g." go ou 
il, «l’un droit ou d'un intérêt 

ini i H.rut ion j-.*- -uriiaire. 
R(iD i’.IMIK BOEDIM. \V, 

Greffier du <'"ii cil privé.

L’ARGENT £N BAISES
1,’argent «-n barres

P
iM 8G

... n’a pa • change
«î< prix à N«-w York. Il s’est négocié i

«** un ccntins ô-ü l'onc*.

E- r«-t• tt'-s brtifi du Grand- 
Tronc r- .ur !u . m in, fini ant !,• .1
liec.-n !'f' .nt ta" «je S i . i, | Pô | i,i;i
p:u’:»tiv«-rncnt à -El«’• E962 pour ia 
period,* ei.H’i spomlntde de i 910. 
« "r 1 un • -Il 'P „• • ,|. s; 1 ;i((> I |

LES CHEMINS DE F» R 
Ees eoinpagiiies d** triifisimti.- ont 

iittoiii «qr n,, r u ciintnbu: ion ri !i,> 
annei «H particulièrement •: •• mt I» 
Uioi- de ip»\i-u bre. De; iffort- on
«- - •!.!’ pris pour foire rwi mr des
Kta! ‘ le nombre W ■ eis vi­
de- qit, s'y ii.invent n f n d’augmenter 
, • . i .u de du ' r\ ici*.

Moi*, vu r.-iugtip ni '(ion t ainsi lera- 
hle ih s prix de nunièr* ; prcmteri"- «le 

■ • . ■ ■ ition
* ., chemins d«* fei créera d jir. ju- 
*iic«'8 ‘Ticux aux affaire du pay-, a 
moins «tue !«••* compagnie^ n’> btien- 
nent i'aiitotT atioii «l’aii|-nienti r leur, 
tarifs pour couvrir Igur. fraij li’cy- 
ploitation.

i1 r
t,

parai i api'
oeil), lit III;

«le -Il
H....................

M Ml» HD $ i

'•u dro.t.s «le 
idre profita*

d.ins ellr.qtii! 
•••roiii a n e, i. 
lia pur réfé* 
autr<- par i*
1IX. MOI
. I.imiled.'

part . u u o
pl.l ti­

lle x Ul 
t t IIUM •n.i -

■ list r let H".
l'.l’e «lll l»»l 

prov ii 
\rmlin 

L’a si

: • •• d’afl.tiri de i v 
a Montré.il, dan • lu 
-al.

• lu m et « taire de la 
. ••• \ in:- t lit U viéllie Jour de n< - 
I«I7
•. ut ■ .-.• rf*lrilre *1. lu |iri.viin,*«p 

«’.J. SI.MA Kl'.
Y\ ou I i montagne.

l’roeur -ur. 221—4

.1 ‘ « \ N V I * X •' • '«fil é , f pu I , ;.,ar 
IV «II. Ill Hi 111 II V IIOX |>1 , v.
> \ Ir %, I.lu.lu e, 1 .nt M .1 h. I.aT 
|i< ni • e •.. 1 .Hit • 10 rai, au bu- 
|e»u. ^•vini ro XjJl lue iJftiut-Jaorjuua. ftlonuraaL

au 11 e truettir.- .t « .............. . «pii
i'.eiit propre.; du octemotit ou ilel - 

' ' ■ «en ..nt .1 ; • -Ul .m r |. té réq ii«
la rompaaiiie ; ,1 coiitl’lbliei', subveti-
II iiiior oq aut r.'iiiont aidei ou pi • . !.•• 
1 art ft lour oon; truotlou, ft leur .< .e - 
lioral ion, ft leur eniieti.n. ft bui- adin-
III 1 r.it ion. à leur >■ ..•■■utluii, ou à b-ur 
nui Veiltum-e ;

Veiiilro. I"iier, éi Iniimer ou .up re­
nient transférui b ■ terrains, bàii.-. ei* 
et toutes b. Iiroprié't és de ia eo|ll|>.«- 
*:nie. et prendre, détenir et aliénei |i s 
hypoih«\.|i;cs .-"i, eut . pour uaranric 
b- ||| X «rachat lie leriains Vendu' |'I| 
al" ne par I.l oolll |>a Utile ou d'aUCItlie 
l'a I I le d'ioeUX ;

lO.Xereiq- «‘n lout emlroit oft se trou­
vent les terra lus de . «rompug! 
lour ses fins, !.• .•"ü’.i,.- 1 •rentre|ii ■- 
«leurs, oonst rn« tell; . !eel l îetetis. III- 
kénieur.s m.'eancieii i|| tributenr d'--
b ' l riei • j ur l'é, ;.................. . ■ . ,
y. la fur,.,, miiirii' ou autre dans la 
v: Me de .VP ntréal u,| .1 Usns le , mit" 
de l’huinl'ly. provnn e de «.Jiiébeo, c.*;0j 
«le falii'leaur et piarrlmiid' de t"iis ar- 
tb'les et objets l|é'.-e.. *.1 tre . oïl ! ii-.ep- 
t ibb- 1 i t ri' ipiü • ■ eu rapport avau* ui. 
génération, la H. trilnition. r'pjirovi- 
-ionnemont. rai'ciimniation et i'uiili 1-

putivnirs tirée,t..s. l"i qu'ils eront 
exercés Ii or la propriété d" la compa- 
o II le. 1 . I .• ' 1 I a u tout* S
bila et ft toils le 1 .-l'i. me : ; provin- 
c ia u x et munici|i.iux > leiai:!' .

«'onclure nueun arrat -• ment av«>o

tnpllr I. 
aucun 

aul'flfe 
u concessiuns

^8852758
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rajpaaa» eimrai
CCHAPFE A LA MORT

Hi KAisi.u wait (ji ivir i \ vni n nr mamieis nnpus im- 
otANi) i.i-s amailii^ anouisom bo.muarpi: 

CETTE VILl.E_______________
(itnur. L'iï - I .'em (it rt*ur fuilbum.. ril»liri':u»t     état-major <lu

front dr Verdun 1 ■ ulltn d urn*. « *
«ii. ' ' ' ”*
d< tin r >n un hrurr au|) ira» mt •'l .............

a été pai 1 i ' ^ r pluatrura
tmir «. t n • |>;d • il I* '•> «• foir.e a été tonim- A i. > nimmuiucation.^ d a-
\n* L* nurd stmt intirrompu

»•:„ t i t. !,- t, n :mi r il lut It* dt-rm. r a qr -t r Mannlii nu ft pas uu 
«tu! train n’t -1 ;*rr It- < It I - fa ILim lit'» * **i,nl t;»iu f*
sur U* Palab i*t un sur U* pant suspendu < 1 1 • • ' ' • '
roil st met 'll-, tint • tré < a.lun. ma I at* i '• tl:‘ m a ‘ mis dun Ian-

i! ut- .. ^ « n •

pll . . . ftf tUM S OU
liletoitées dan.-» la i.llt* ti plu-i ui- lurent pro .tees dans It* Kli n,

HU f f" ■ :> ' ..............  '^MFNT
V Stï '.*iw#t s *j LJ I-.I. ..L* V.;- J - .. • ». ■

ESI CCStiVERT A CLEVELAND
PU s DE 3.400 BOITES A i ! LES Bl ESSES.

PREPARI ES P tR LES DAJ1ÎI > Dl LA CUOIX-ROLOE AMERI* 
CAINE. ONT ETE BIU'OBONNEES.

» leveland, Ohio, 26 On vient de t i complot pour empoison*
ner i. - i . a , • e :
la mort \ mni ! : i i1 I. 1--1 1 des nation- aille ••s. I rois
mille qualn* < it t . ira de In t,r.Vx*
Rouri .... alors quelled
étaient t*n ■.•;>! . .: dt a ii m d « • ■ 1 n at •m i', on les Lrul t se-

i fit tout p >ur gurd< r
dans le s ret t t. : à 1. - ..*:• • ■* (in < •’ v !,t a la poiir-iult* «‘es
espions.

| . |)oj i • à n . < ai; mu' i r > i '■ -ort. m dis émois
périod 1 es (, r h nd s I. aca et
venant • d a et du H

i.f- 1)0.1 il» i »• ,ii it r; do. I.: *• ma'lie d rniere
et mises en * pour les dé*

>r, i i- . nu U- a
:

*

.>5. 4 L
Ml/»! jD? •fr,iW; i'é » B !' t-

r* r? '• * ;p • " ..;'C ri. .a v, t. t a m e u j

pti (s % it * **«
s V * I i »,'* 
a

'7 '7 «
. j< tufùftLdLa ■

LES
suions de \\\\x ::u uaïsi::l

»' ,;r Nucl.
. i .- ver.!ailles que

T i .K'ivs d’eflaeer dei
t "était un> * ipl’cat'on à s 's tro

rever- aM niatr1- ■! i - e t* 
la ti rre leur r ; “ •

l)*uo a r • i i J r <fi» l’AM r»tri"ne
il a \ m!.!* r 1 i i ' . . r • e it it.ili ■me.
fn • !;r'a! |.- • ; .If |.o ri... 1 ni 1 s cpi rations
milita'n - ! ■ l'i

< "e* i la a ri. <’ ; t il • d ' ' n ’ ' de défi r IVnnrmi
qi i
que IVmp r i a 
moins q»i* Il ne l ' ■! ’
taire i r • a .«• • i an. ... - p.ir d v
olitenir mu*..
(luillnutne < r r.i «r i . I r. r iu L . r - i • ! • I, t r
pourrait im, ri r • i .1. \ ont r m-
norté d s -re r 1 . i r Ir, Km si s de
la (.'.il e *. I 1 ' ! if 1 i Tr ■ *t de "r « 'e.
niai - ils a ■ p. . .; . . . •> • ! - er t p ir . Ce so >( I s
principali s < i r i •• . r . ; i. ;a. ’..! . in. au prix de quels tsaerifiees
elles ont 11 a;•••.!• .

Les soldats allemands ont subi un.* d. f.Ct * d *ts roue-1.

U K-é-i 5 •r ^ r rk :
u*fc.--tl . i. il .Li ù

,-*x r* *" ■*> n r- r« çr*:
J

r •. i
J.1 L.j w i. La ...

. - , s..; ARATr:nu:s m\x:\ ’r'' r " r 7orr »
LES I L’HIVER. — CES

r PAS KJ C . : LES POSITIONS RE­
PRISES li.i R.

(t ‘ible do l i I*r ■ e Associée)
Uome. "‘i — I '■ n; r ■ d iu e <• 'I - a anmric «pi 1rs troupes 

itnli r i r : .! I K ,-• » et le mont
N al >' ll.i. il* I ; \ . . ; *1! a . .*■ i K* d.* eon-trier re»
po-itii n .

i troi* :.i t. •> "• m * ’ t ! t n • filre (*ol tlel Kosso
et la \ a1 1. r. Li î. ma’ p . i* r a.i*tl. là de Sa* so.

Le eom n’. .< p ''L ' . • m> r i
‘It1' ' V ! it r ’• P i rcr I '« nm ’*ii i ron-

• ' ; ■ .1 I r n-
zt la e . Il

: ' • a‘* qii* s ;ir
< I 1 *t1 . • ' ! ' . ■ il « . , • intmi i-
bli dec • • rtt r t • ; I ! ut: : dit* a u ; uni* dans l'après-
iii id i.

•r •’ ut repoiis-u* ai ee
notn i. i il i . l'rc."

A LA MAIRIE DE
SHERBROOKE

LFS F.LFCTIONS AURONT LIFU 
FN JANVIFR Fl 1>FJA LES 
CANDIDATURES SE DESS1* 
NE NT.

( llf*|i«'fli»* t’t* la Tri* \ v. D.-tCr i.
r e de la di ir.ition

des pro h
On s'nJt lit I • T jorf ait- ! .1
I nu nord de ter

dim. a <t m ;• i.............1 i r !•' n- i-a. • • • Ma s il a tie pro*
nonce dans un bill »j‘ I I

I . ".'ir t . ' I t t. d \ . " i an. mais sa po-it on
strat »up d
bealieue u • a . t u ■ ' . i . ** I lu peut pa i
espérer ' r r • \ r t i i .; r a r. •.* dans l’Est,
mais il n pour entreprendre une action!
décisive dan.- Fou. t. ,

I j ! I • < î • ” * ci : rf m* t d .1 * . n • * t ; as a clos ou-
verier d j • \ :i\ !. .. r. J ; . o r * d’or-* •ne ali maade

as le but d’in*
timider i - v: ,i - d: ! 1 • n; r ! . i; -man.I.

I * (ii'jiar: ’ d • I - ■ • • • r ' • i t « •< troupen!.. Ift
eau • i 1 I l I ' - .• r l-j p.’.iX au

;■ lUr. a été prononcé pour r n i
moral le ü p upl».

t i j. Ir '' • . n-î tl'. s df rniers

8herbr«>uke, 2G Le t. vme .l’of­
fice de M. Unie t Sy!v. n , e.minia 
maire le la vüle, exi'in* au mois ti« 
junv er. Selon une e u finn tlej ui# 
Ioll;rtelli|i.s .•..I»!.. t! t* :f le r. speetée, 
!e mn.re pour les deux procha n s an- 
né-. s sera .le mit onalite an.daise.

La lutte sera eluui.it ment eontei- 
té-e à la ma rie eMi.i.in eai iidut d i 
parti libéral et M. l\ D. V il t- . le 
nalchuneeux candidat mini-l *iel 
éera-é par M. l’.-N. Met’rea n ix elec­
tions de 1911. Les e! t tours en na­
il ens-françuis qui composent les 
trnis-quurts de la popnlat on tie la 
v:!lt*, vont appu>t*r un ean.iidat aux 
idées liLeiu.Vi.

—- La l ie M.iekinnon St..! f:iit 
dt-s insinuée- aupns ties au.or. , tie 
la V Ile tie llidynke. Ma s., af u «le 
pouvoir a.ii r tab’ir a cet endroit. 
Liie fabritjue tlt* lu à »0.0()(* o is 
par jour, mais ell» coiimiIc e la uo- 
s tion intenable à S!u-rb ■ooke de|uii.s 
qui* le bur au mji. ral des ni’iii- 
tions lui a impos. des in.qn-etturs 
d’obus tout à t .i* int sjiun -.ibles et 
qu'elie prét-nl n'uvtiir aucune com­
petence.

La (‘omi>:ifrnie va cont nu r à fa- 
br quer a 11 lyo • d. - obus j our le 
compte du youve ncliienl ano r ea n.

CCKSCRIPTIGH DES SUJETS
AHÎtAIS AUX ETATS-BRIS

l.E PROCUREUR OEM IlM DE U (il*INDE BRETAliNE A DECRIT 
HIER EES ARRANÜLMEN ES E>ll UNI ETE P AIT POUR CEI II. 
CONSCRIPTION._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

(Dépêche tie la l’r» -.-o Nssot iée)
New-York, "ü — S r I rrderick I loin Smith, procureur général de la 

(.'rande-Ürt ta'ine, a aiuiouet- que d. <• tl -po-it ons ont etc pri»es pour coiistTi- 
re les suivis britanniques aux Kt.il*>-1 ai?..

"Dt> arranut-iaent-. ont éti laits avec tous nos allies, dit Sir I retleriek, 
qui est arrite ici hier, pour renvoi r dan - leur ;»..>* d’uni* ne tous les sujets 
bntanniqnes d'iii.e niiLlaire, il moins qu’ils ne m* s.tienl de.a \olontair. un nt 
eii)'ages dans ! . force- militaires. Nom» espérons taire de stmblaldi* arr.ut- 

aux EUU'l’nis"
"Après trois année.- de guerre, dit-il, on a trouw- qu'il y avait des milliers 

de .luils re - -e- à I ondre-. qui ne s'é-ta al j»a- joint.- aux force- anpla -t s et 
qui ne voulaient pa- retourner en Ku- .. parce que, t'. ai» i.t-ils, ils y crai- 
g liaient uni pt r-ecutioa p itIM.ie. . ep i 1 ml ils ont été- l'oeeé- d -’m n tour­
ner ou de -e joindre a i'arniée, maigre les a utatuu - qu’ils ont ! ail es.

"De fait, le gouv erne nient n’a.ait aucun choix parce que l'o| .on publi­
que n fu>ait de permettre le retrait forcé «! - citoyens de leurs al'.lire-, tau­
dis que dis étrangers d'age militaire "volaient leurs places," dit Sir I r«d«*- 
nek."

DONNEZ-LKUH DONC DES

y
100 dill emits put ums.—Kn colon ou flanelle, depuis $1.75 

à $12.00. — Tou* les points en niHKasiü.

The Montreal Trade Supply Co.
ün. Carré Chnbtiillc*. Ouvert le soir, j

: l — i

mmm pes m
ull* üiIl. il; J PE EEi

( Depei lie «le 
Ottawa, »d.

d’ae

U RÎQ'JETE K MONSIEUR ECURKE
POUR INJONCTION EST REFUSEE :

la l’res-e A ’Ciée)
Un impoi tant .iu '»*- 

meut de la commis-ion îles chemins de 
fi r, t-mis aujourd'hui, pourvoit a une 
augmentation di quinze pour ce il
dans i.- taux des passa ers p m toutes 1 de quinzi- p ur eer 1 > 
les i>ai'Ues il .i Unnada, v-xee; .e d.in.v il y a un m ixinuim

moi ri
vice special.

11 n'y a pas 
le taux d-*s p: 
liie lî tanniqin*.

■ v a an ou autre ser-

d’au*.

DES GENERAUX
PLUS JEUNES

l'aris, IM». — M. ('l- inani* au, pré­
sident du conm il, a env.>y«* une lettre 
circulaire au tr ■ ••ni l‘etpin e* à tous 
les c numimbiuts d'arrn-e dm s la iin l- 
!c il h ur fuit r niaripier que !’- xpé- 
riei ce d-s iroi.- umii d" p-uern a 
montré nue les limit s d'av - act idle- 
ment exist antes nt tr-m i ! vr et
qu’à de très rares exeepiions pré- b-s 
command m nta ne pu 
dm-' de lionnes n lin ail', de 
.'.'l nn iiour un r i r:, ' *- p tur une 
br .'•ade, M» pour une divisio t* »*2 
pour i a ct i p d’a n ••. Le I i -ni 
du conseil ajoii'.*' <r-:e i.-s nf.'ic •
n< x et sup
ces limit s d’ ■ ■. <1 . -nt a\- ir di-s
conimn idi m.M • à l'int ' •*ur n i pays 
ou être plae s à la disp-i-ition du mi­
ni, tre de la guerre.

Les s nies exceptions a cette ré rie 
seront fa.tes sou la n-• on--biktc
}•• 'tr «•! •» d s ; aux comman­
dants d’aï niées.

A l’avei ir un officier (|tii •*®t de- 
p 'is n i ii «inps m .* | p li­
ra t : n- i>i-> ni i r néral.

M. U i liK-net an es;:>’-r*- que, de cette 
façon, le- troupes c mb:.-• > ; . i ; u- 
roiit à le' r té a* d- s chefs qei les ceti-
nai ssci t bien et dans !• elles
auront pleine confiance pour les avoir
vus à l’oeuvre.

Le même principe .«"ra appliqué 
pour la promotion de tous le-s offi­
ciers.

La ville seule, déclare le juge Pruneau, a le droit de faire 
et de résilier ses contrats. — Llle a donc le droit d’an­
nuler le contrat “Cook”.

la Cu..-lubie Ai -r'ai , » a le nia: ni un 
le trois e* ntins le mille * st vit loue, 
e jurmeiit permit aussi, sujet a lu 
onveatioii de la Fasse du Nid de 

, (Orb aux et a ecrt.iims liliMa'i is 
: sp» i ;i iques, une augnu lutien d i.n

u* taux ilu fret «le dix pom e< nt :\ 
viron dans l’oue-t et quit.'.e jt.'iir » « il 
dans i’v t La convert' >a lie a 
du Nid de *‘oi beaux II ele t- lllle ' ll'li*

Trent:'.tion dani 
I ir la t’alom 

1 r »Meiitatioin
t ail aee là où

trois cents.
< "i -t d : t ; :b! e r-t dans
le l.a «ik . r ri charbon, le-i 
a "iu «...•mins de fer
t : k- ir r .- d'. • que le voya •

d»i. . i v aussi léger
que po afin de favil ter et do
n edre j . eMi ; b transport pal* 
fret.

p,! M , U considère que les compagnies 
de ehi min s d* fi >■ ne r- t.ivront j'as de

La requête 
l'association >1 
]5our!;<. pour 
defendant au 
res d’atimilvr

du surintendant de 
■s citoyens, M. .1 Mi sé- 
obtenir une injonet on 
bureau d« < mini -ai­

le contrat "Coe ”,1 conclut le

commissaires dit explicitement que 
ceux-ci ont tous 1> s pouvoirs adminis­
tratif', a IVxelusion du couse 1, qui 
doit un qtiemi it voter !’ar. « ni. Donc.

plus grrr. Is 
Ve!'.* »'»,Ik i!
crus n’é al 
du ceat b 
chemins de

pour l’a rand rsement de ratjued.uc, avaient b
hier, par l’honorable 
sié-g, ant <n Cour d<

T7* ît r.jn^T-sj a r:-.*-r-rT r. 
. i. . v.. ^ t i l»

M. J. H. r T *• ■ o>j
aL .«.VJil

M. U. .1. Mi” r. 'n. cl ur d’éco . s, 
devient, tout en . ia .: eel e ehar"N*. 
d:r •.ir d< s i ■ a du soir, en n m- 
phtc m nt vie . i. J. IL lîvrgeron, dé;- 
côdé dernier m nt.

a été r jetée, 
juge Bntncau, 
pratitjue.

A l’issue de la seance, l’avocat de 
M. Ibuirke a annoncé qu’il al’ai; :1e- 
niander au presid -ni de la (’o ir su- 
pé*i-:ft*.re <t de la Uour de révison, 
l’hono-able juee Areh.baM. la p r- 
m:--:na d’en appeler de cette déci- 

•a. <‘ t appel, «M e ; p finis, «‘’ait 
d’abord porte devant la Cour d-* ré- 
vi ion. On irait peut-: tre aussi di- 
r ■; m >nt à la Cour d’aj pel.

L’hotu rahlc juge Brureau a jiro- 
noncé un jugement très long et très 
( ! bor . L’avocat d.t mpie-ant, Me 
i'..!. !‘ ion, < e' . de
l’aul-Kn i e Lamarehe. «t < lui (b? la 
i «inj/i • e “Couk”, Me .L-L. Perron, 
élu eut présent*.

Après avoir fait Fh -'o” quo do la 
eau ■. dont tous les f. it: nt encore 
pré *:its à la mémoire du pt ! ' •. le 
juge a dé la ré (jue ! reipn nt al-

,'!*•

ib ataii.b r l’annulation <1 ! ■ ; o’u-
I .-t d • c.mtni -aires d la ville, en

• ■ .

v l'ant b* contrat aeçor-'é* à la eom- 
", le 1

,1 .lia it de -(Him<4\r< à l’a détraee 
i, m&tiot corn lie.

Li ps i :n:c*r ni itif v qu- ‘ ei.rn- 
m n’auraient jeis le p ' 'voir
d’n -ir .--eids et « ns le conseil munici­
pal i ! la nalièri ; le sceo' il (*it qu’ils 

• a •! i ' 'is un i : le <!-• mai. a
’ . - ' ; • le tro •• e iîin.

des inancet 
n‘ ••-: p.v doive un ce- • "cat éta- 

t <

juge, les coin m iss ti res 
droit de faire le e 'titrât 

et Is ont, par corollaire, conformé­
ment aux dispos lions ordinaires du 
code civil, le dro t de re iü -r ou de 
fa n* un compromis, sur les matiè­
re- ur 1: -quelles ils pouvaient taire 
b- contrat.

1 - n’ont pas commis un a: te de 
mauvai .* udmini lt .on, dit e tri- 
imnal. car sept in- mv tirs nnt emi- 
dai.in.- le projet des l’uan e l'.'ld <bi 
ne pe it j'.as, n i plu*. c"ntinm b* ju 
go, b ar reprocher d’avoir permis à 
la l■"|■.l| a " •) • e de reprendre les lè ( 
(i()q que la ville avait comme giran- 
tk-, car i ont obi nu d’a'tre ça - 
renties. l'a reste, les condition- du 
eom;»romi« sent matière de di-eré- 
tk»n; or, le tvihunal ne peut se subs­
tituer aux commi ;ain.s, en ces ma­
tières.

“Uonsi 1'rant," dit le juge, "nue 
re nV t que par exception, dan" des 
•a. ü '• . qn.» I ■ | • uv dr ju.li i". re

• t-i • (t devr'it sab : tuer son autori- 
î, d iriona du p •avoir
murieicnl, contrôle par le jimipée;

•Tcnsidérant <iU:' l’autorité tnuni-
, u-

oire. si le pouvoir judiciaire s’en 
eon huait le tuteur, en inter enant 
dtiii« les matières dont elle a b* mn- 
trôle, comme celle de la présenté es- 
, , r discuter, j ••*• r •■ con*
d -mi'ei* les simules actes (ubv.uvstra- 
tifs, :’i la detronde d’un j -éte.n un 
comme le requérant en cette cause.” 

Un off •!. a déclnr’- b* juge, le re-

le l’aeifique (kinadieii it le gouverne- 
meiit, et par ses clauses, 1. taux àur 
un grand nombre de d« urées est di­
minue.

Le jugent eut re fait aucune men­
tion de la date de la mise < u vigueur 
de ee» augmentations. Cela i t du a 
ce que les chemins de fer devront eta- j" 1 ’
blir une nouvelle échelle de taux, bu- .“it ( V v 
st c Mtr le jugemont, et cette nouvelle 
t liv'li* devra t ire soumise a ia < oin- 
mission pour recevoir s n approba­
tion. Il sst tout probable? qu'il s'ecou. 
lera plusieurs semai o* avant jue 
e l te Iiouvelb* t . h" ie tb- taux pour le 
f isport il i i na et des passag< ra ne 
vienne en force.

Le j : rvt t fuit remarquer "qu’il 
ne pc.it y avoir de doute, vu les ré-

! r •• • i cette nou- 
dt* taux. Los t aux ac- 

i 1 ■ l’ar -rn ntation
' ar elles le.-i

• s" I as rvis. Ces
aiiîMiiei'..■•t ons ne -ont nullement at-

I ’ \
accules par la t'oie dt- circonr.tnnces.

des sa a res b* demanda 
imp' •:.’ a *m« b ( • *;• hausse, d’ail- 
leur. . le publie l’a approuvée. Les 
corps publies ««t la sympathie généra­
le v nt a t eux qui leur ont obtenu 
cette hausse.

On u fait nuctini objection do ce 
que les chem n de for ont auginon- 

• ' : salai’-' - cins prévoyance de la 
crise.

Lt nuts. : raisons de l'augmenta­
tion du taux \’minent do la haussa 
nctiielh* «les prix du charbon, do 
l’aei- r et des matériaux n. cessairos 
à la constnietbin ou à l’entretien des 
chemin- de t r. Ils souffrent là-dos-

suituts actuel.:, que es chemin» de fer 
ont besoin de plus grand» revenus et 
qu’ils doivent le*< avoir, s’ils veulent 
garder sur un m me pied d'efficacité*

' b• de • • de ce»
mandes «lu transport dans le pays." j„-, im’t- La ban a* générale et la 
Le co t tic la m.iin-d’oeuvre, du char- ch*u tt‘ tin coût de la va* no peuvent 
bon et d« matei iaux a consitb-rablo- 
ment augnn nié, ce qui a eu pour ré­
sidât «il* faire augmenter au-si les 
dépendes de» chemin» de tk r e t* adiens

attribuées, 
chemins de

UN ENFANT ’"T 
EC il ES

YilUXùdJOW 1-ERE

rpii-vi c’a pas ti’int'uvt yr "no 'et 
agit unitj lemont pour l'a ux-iatinn 
des e t ovens. D’autre part, b 
corv-i b'*re nue le manque do r 

payer t * lOÔ par jour qu’on a oéci- rat. de M. Pelletier, le cor*r 1<
,. p r; -v;v ’i . i dér.er. : 'b* la vi V. n’ortraîr

i :t a ! . < a e.* ir.oru nt. à
u imo p \ mili- 

i.. - d . . : --'il < .•o* a t en

t . là- • . .»• w \*.» ,. j

l*n horribb* a ■. i k nt f,-ii ;1 cu pour 
ré- ait a t a ni M tl’un . ■•'■:• ; «i:* 13 
ans. Lob rt B- ,en . de lu C t.» St- 
Fra’içnis et qui :. eu pour I moins 
de» certaines de p: ■ on;i' . . t arri­
vé hier im ■ i
coin -b FAv . lu 1 arc et du Ib.u- 
icva. J è l-Jo-ej h.

L- .
!• ave et t t de L,ns
■a voituie :’i ei-î ■ di kî. Ib-yi-ii» qui 
condui ait .«es ib ux ebi va l a \ »i- 
tnre à l’endroit ju- • .le !’ ekl- .t 
vint on culii i-.n a.i c b tramway .\’t) 
I I I.e j une ••..te n. ou - le con- 
Ire-eoup. fut p. *r ,! : «b-â h -eus 
les roues du trame, y qui e bro è- 
rent si h va bl • t <r’ ce ne fut 
plus qu’itiv loque hun: t .i«* qiit- l’on 
ar adia -i s roue rte •• ! on parvint 
à lever j’a pesant • voitut *.

i.e wat'v r. ava . I : nppl qué 
b s fri-in.-i autonint iques ptinr •.--er 
-on tra’î.wnv. mai- il é-init o trop 
' i '!. 1\ nfont a . ut l or - ou» les 
rot’o» de la voiture t .('-•! ique.

L’agent (?■' j ! ce Uhie û' • fit aus­
sitôt demander le f. u; •"n de i ru- r- 
g le qui transporta b* p • • ca iav; e à 
la morgue ou le coron, r fera enquête 
ce matin.

£ER!EUX INCENDIE
A VERDUN

D'aut”.* part, le jure 
b* manque ib* rerlif’i- 

ar des 
me pas

è t lu trile uni n r« futé i né e • rit •-mert millité. Pour toutes 
t ce- troi s ra* ir. : i ce: rai 'as, il rejette la demande

D'aJ.. i i. 1- < .r. enteme: * du enn- 
; ' n’< • jias retiu's. d’auri' = !r loi, 
a-t-i] d-c!«>•('*. car il s’agit là d’un 
acte d’n dm ni.»* *ation et la loi
(flcoret s V i délimitant les attribu­
tions re j ■clives du conseil et des

Le prt 
conm a

Fini .... :k.n, avec dépens contre b*
requérant.

Corn n- nous le disions nu début, 
le t"qu'r:mt « t son avocat vont :m- 
m-' • ••• nient interjeter appel de cet­
te déci i n.

«pii i.nt beaucoup réduit les re.•rites. 
L'augmentation de» taux allouée, dit 
le ju •entent, n’i alera sans doute 
pa> ’augmentation du coût à iaqu •i!e 
doivent faire face les chemins de fer, 
et qui ne peut être d’ai curie façon 
attribuée aux direetions de» vltetnins 
de* fer.

En ce qui ro”’:.'de l’augmentation 
îles taux (lu servi r* tb s pa :a,-< rs. le 
j g eineiit déc'are “que c’e-t dan» l’in­
teret du publie, à part d > con-ervor le 
charbon, 1rs fi--ilitf's de ehetni-ts de 
fer «t la main-il'o- ivre, ..k- ri !:•.’•> le 
j'ins possible b1 nombre de v<v -i - -urs 
afin dt* permettre au transport du 
In t dt* sbffeel - r « l’fieaet m t

Yo i ce qn-- dit en résumé :e jttge-
ment de la t • :

"L’on peni:et, -•.!.:« t à la conven­
tion de l.a 1 du Nid de f’oi'beau 

t aux limitations «nécif.ques contc- 
nut s dan le j : .•imu t. il'augmenicr 
les taux du fret en g ■néral de dix 
pour cent approxioiotivcment (lan-- 
i’ou • t et quinze pour c> ni d: n - !V»t.

"Bien que le .N .rd Canadien «*t le 
Grand Te t e Pat if que * • sont pas 
eomnrts dans colt»* convention, il. tl.ii- 
v« • t cire traites c-'n'm* .s’i « y étaient.

oertninctnent pas être 
comme une faute, aux 
fer.

Tandis qu’il y avait divergencrv 
d’opinion p:.> ! i les centre» commer­
ciaux, un t’ombre c<>n • «lerable sou­
tint que t!- :\ii'r*iii nt:iii"iis raisonna­
bles à ]a discrétion «le la (’oinmissioa. 
étaient justifiées.

Qua ni aux r ré enlations faites 
au sujet t * l'iii'le ji-'.r prêt», de même 
qu'au changement de propriété, la 
Uon rni si a i ’i pa le tlroit d’i xpri- 
n- *r une opinion, vu que ses rapports 
no regardent que le; matières de 
taux.

Les cbiffiv: du N’ord-Canadiert 
dor t ut liât* I ai •• constante dans b* 
revenu m t. Un :-.*j.t«*mbre 1017, le 
revenu était d > qu: p1 • et un pour 
cent ni<.; • ju’ o 1 : ’ d. Au moi» d’oc­
tobre, le ‘ , it • i* tie einqtiante-
et-un pour « rf L« frai» d’entretien 
on* été* rctr; - t hé in d’économiser.
< k’’a a eu po• : v ;• at de diminuer 
l’efficacit.•. On devra faire face 
pill-' t; ! .aux frai: i|k-ntr -ti n accu­
mulé’». En m •ne tem; . les dépen es 
de travail, •!-* charbon et «le matér’el 
ont augment . Un «••••' ‘’libre, le »e- 
venu u t du Paeifiipi • •'aaadien a dé­
péri de JS " p e. U ins d ni"is, jus - 
qu’au n ' » d’oet 'br-- 1017, le reve- 
rti brut eu Gra'pl Tronc s’e t aeem

aUt. «te ré !tiire le» trouble» qui pour- d * onze pour noif, tandis que ses t'fi*

r*p
J

P VTfi-ry

.. 4.1 Liai IJTS DE LA ÏEtlLE
CU FkE’RK Dl L’AII

~C5 grands hôtels de la ville annoncent que les réveillons 
'•crcrt plus calmes que d’haLitude.

r . lit .- u-. ir quant aux terrtoires 
m.aintei ant établi» tb-s centres itistri- 
but.és tb l'ouest, et ayant au: »i en 
vue l’augmentation nn'- rb urement 
P nui e dan» tous it » taux, uno nug- 
monia ion tb* 15 p" ir cent à i’oin st 
d Port Arthur et «le dix pour cent 
d'augmentation dans l’est e t a "•..(*, 
mai (i-> nouveau sujette aux limita­
tions établx s par ccite convenlion.

T.a frivo’l'té «era le eaeh t <1 *inc-
tif d. . . a ilo’.s du y-or.-el \n aux

i so r
proehn:n.

î. : - 'erre a mis fin aux banquets 
de la fin de l’année.

!.. • révt i'!fins où la n on-a* b’nn- 
•b s»ai: les hou! .le? ont fait plat

trre’’dinn’rc”, (b c'avait le gérant d** 
i’h •••!. M. Davidson, «b pu s le enm- 
niene'-ment «le la guerre r.o» soirée» 
du Nouvel An ont é'é* conformes à 
l’e?-. i*. qui r. -ne partout.

Le 
lundi

l'n-tout ce sera l'économie qui 
à «les a y apes plus Irunqu lies et plus, régnera.
int mes. A jiroros d»* la disette de liqueurs

Au Pitz Carlton, le programme de qu s»* fait sentir, un rear hand dé- 
lundi soir n comporte qu’un souper clarait, h T. qu'il y a actuellement 
sans j : and aj'pi.rat, suivi d’un pou pou de vin chez 1 « marchands pa ce 
de dan.e. 1*1 n’y aura aucune que les particulier» l’ont acheté, 
munifàence et l’on se conformera, I! st* pourrait fort bien que le: H- 
nux dépense perm ses par les comli-1 queurs nugnuntent de prix avant 
tion» cl° la guerre. longtemps. Les marchand» eons «lè-

Au Vé n.isor. le soujicr sera frugal rend le nouvel an te mini tériel pas- 
accon • igné tl’uu peu de tl:inci* et «é à Ot'awa comme la guivalent de 
,1e nui i.iuo. "Nous n’avon» pa? Fin- la prohibition et se préparent en con­
tention do faire quelque chose d’ex-1 séquence.

“Sur le charbon, une augmentation 
de quinze cent» pur tonne e?L allouée, 

I con-idérant que cela affect ra moins 
consommateur qu’une augm; ntn- 

lion de pourcentage. Dans les i’• -r- 
ro.r.iit'ir s de l’ouest on a recui i ii la 
pituve qu'une augmentation unie 
tlt' : Ik •ab!-.* à une augniev t >n

.-’t-’kgi, (tom.'era au, i un dîner i‘u P<’i’’ ••(:‘ •* ,1‘K' d« mamiee par
; ks compagnies.

P1 • ses e t au ni' ote dt* JJ pour cent 
!• n oc) bro, le revenu brut s'est élevé 
tit riu'i de ileiiv n uir cent et le rê­
ve *i n-t •< b:: de IP pour cent.

i ro* peut v > d • (I ujte, vu leo 
r •ilia! a ■ ; . quo 1 chemins ti<*
f r ont b ■ in il" : lus grands rt” o- 
nti’j et qu’ils doivent le» avoir, s'il» 
veulerP ira’-' r sur un même pied 
b-»ir effieaeil - et rencontrer ainsi 
d'ur man, re ro' -quote L» tloman- 
<1 «le tran port du Canada tout en­
tier.

rS3 FARr'TS AUX GRAINS
f’Mcaeo. v

(-.K, . ' ' tin,
t r:, t, -l> ■? t et
tpil ('ft' -I ,(l
lue' A imT-o 

1 »'• utve t ;
i--

t fpe,.

a nnrxno
l.a rir-'tde» avl» <<*> 

* • - i-Tt» -tet • •• i j -i frogj,, 
t. î • t entitli­n'"- ’•* r o- Io'- du rrciYs.

11 U • m* i ntt ■ et. no
t i

d ii pltis fortn, 
r : t d • iti-n, A l'Ctran-venant tic 

ger
* t variation de.-, prix a

Ouv. Max.Ma Y» :
1 »<*(*................. 127 5
♦an ... 1261 12C.. |\v««ilio ;

•• ............. 78 1 ’.T 7... 7(5 À
Cli :ragt>. 262. — MaT» No

Cte comme 

Min. Kerm
1 ?T 4 
icr. « 127.6

lüC.4

minai N

F” CT |« «I r- - - p - - ■ ,-T. P'J
» ivRwIlHtpift ri'avtii

L e il L. 'J> -V.A 1* Ls> - J>.. a t

'*> • r 'i —a

,7\
J

r g y rr
L iaa b i, b À èni Cjb

I i PRES» : . WH S< N \Nf or 1 0..... II1 EMENT I \ NATIONA-
IISATION DO TOUS L! INS I FÈR DES ETATS t MS.

M u-lotirrion, , I . I '’i ! m t : i- n - ce «tir qu’il va prendre
la <li n II "! I - « * ( Ii de Ik r ,l»v Ktat»-
I m», 1 'lii • I - • > n* d'Kl al >1c \«|««,
dinelei*, ri " > t . i < 'a* dont la nomitiati'in
n il' «n • i i” l’un on «1 l'opérât om
d (•'•'’ a i . • • i«-t restera « u lune-
♦ iuu.- (.•.,i*- 1 t : - • r •,• u t-.tal.

: ii 1 pr* lent a annoncé 
qt. ir u- . i . ) : i » i • ' a.lt r • t qii'* de» gnranticH
(jell u i . • • i a e en (••a • •« !•• * i ariit ;u.* le» \t>ic.«i
heroi't en»: D « en a- i 1 a «<rd.. il a .iu-.»! iiuir- eunlition» qu'au pa­
ra: ant île I a ' i rapport • mi. roui le» revenu» net»
des in» an i- | i il- U in n 1 i i .

I . cl- " > t- i i md mI i- I id’i u ir'lion de l'I’tat d'aprè» la loi
« u It mps «le : ii' ire et du eoiisvulemeol du i onuri-s, el kUiK doum lo coolrule 
•t.. nei-rctar d'KUt-

Un incendie considérable :’« t dé­
claré de boitiie heun c m.tt n à W-r- 
dun, sur a i iu* Wellington près de 
Fav« nue Chili eh.

j Trois mu-asii.a et e:nq logement» 
ne sont pl u.-, ma nien t nt que des rui­
n'-; fumuit. . l! : !,le que k- feu 
ait j1: it na auee d ns Fé-p;e i1 *» «le 
M. C.-R. Rica el
qua aux deux aut'-.s ét '' .aient» 
tenu-, l’un par M. \V. U. W 1 «•, c >n- 
f "’tir. l’autre p-tr Mme Fe ,itr, 
nio.li.-st '. Les c'in| lo enient.» qui fu- 
ivnt romj lêtennuit .ruits. « la "lit 
situé» au-dessus de ces d.fferont» 
ma as ns.

Si l’i'*i tient compte «b* l’intensité 
tlu froid, on jugera faeilentei.l tlu 
travail ardu qu’ont diî ueeornp! r les 
por piers. Auss a t-on cru bon de 

, demaritler du cours à la l’ointo l-l- 
1 (’harh - et même à Montn il. I.e feu 
n’a pu être c ntrôlé que vers les neuf 

i heures.
Le s« rvie** dis trannvavs a été in- 

j terronvpu pemlunt oh. ; de deux heu- 
i re».

1. s d mimages sont évalués à plus 
de 1 .r»,0<«0 dollar».

(“est do -‘î Ihmiî’os p.m. ju^. 
■ Di’;* miiuiit uiio su passent
fous les grands événements 
!o ia vie sooi.'.lo ot polilitj u*; 
•l (:t* cette période, lo jour- 

«nal du mat! i osl Ir* nremier à 
[ voua en donner le detail.

UN OFFICIE CANADIEN
[.URiEUilERICEEl!

î I

79.4
:r* 2 76.6
, t une. no-nominal

aoaii
rr>rERE

j mnr 
$1.70.
Manehe, «0 & SI

No 4
Ht&lfr-

Le lieutenant Pierre Chevalier épouse mademoiselle Gra­
ce Caufieîd, de Boston.

Les journaux des Etats-Unis ont 
rapporte dernièrem nt le mariage du 
lieu enant Pierre Chevalier ci-devant 
du 'JJ bataillon (’. F., à Mlle Grace 
Canfield, l'une des plus f’chcs héri- 
t '-r- s île. Etat -Uni», et fille de feu 
Dick (’anfield, b* fameux sportsman 
«b* Frovidenee. Le lieutenant Cheva­
lier t : k* f. s dt* M Martial Chovn- 
ier, Fuit des fina iciers le» ni.eux 

connus .1* Montréal.

faits de cet échange platoniouc de 
sentiment; et de» amis commun» .»e 
chargèrent d • leur faire ber connnia- 
-at t d’une façon plu.» intime. Ceci se 
pa ait en septt mbre et deux mois 
plus tard le premier chapitre du ro­
man se terminait par un mariage con­
tracte dans ie Connecticut.

Depuis lors b* jeune ménage a fait 
de court» séjours à Montréal et dans 
différents en lroMs tlu Canada, puis 
est retourne à Boston, le lieu de leur

i , itt urvon : laïque l’épilogue d’un i residence, en att. ndant de réaliser le
roman intete<san*.

Un i'>;;r 1 > il riant (’Itova • r.
(pii fai il pn tk- de la fameuse 

• U ■ - recru
; m ut .i i\ 1 Lats Un -, -• i ; in . t au 
. . '• • • • • « 
de façon 
fort join
que Ml'e Uanfivld. Colle « . de s oi

"Un a igmcnlation de cinq cents 
par tonne est ulk uee sur la terre 
g ! a *r e, le le gravois el la pierre
concassée.

"On alloue une augmentation de 
deux cents par cent livre.» sur ie grain 
pour les ports du lac Supérieur; cela 
équivaut à ' i m* augm.ntation approx- 
imnt vc de dix pour ci nt.

"O.ii’iz jiour cent d’auernent-ition 
sont alloués, sujets à un maximum de 
deux cents par cent livres, sur k* 
grain et les pro luit» tlu grain, etc., 
dans l’ouest, pour uno autre destina­
tion que Fort W illiam, et aussi sur jX : 
le transport de ceux-ci de Fort Wil­
liam vers l'est.

“1 a bn-.‘ n’‘uoMe qui sert de taux 
nu transport du bois le service d m» 
l’ouest a été établie par une entente 
entre les moulins et les chem n» «le 
fer. l’important étant que «i Fou ac­
cordait un nouvi-lle ai*'mentation, i) 
pourrait surg r d<*« diff "nds etitr.* 
les divers groupes de producteurs.

Une entente d«* pourcenta r crée­
rait d, s inciraüté». De» mou.in de 
la Colombie Britannique aux d ffé- 
rent» groupes on alloue, selon les 
distances, des plus-values de trois à ! 
c nq cents. Dca sap’nières du Non!
<le l’Alberta et lu Snsl;att.bewan on 
accorde quinze pour cent, avec de» 
maxima de trois u quatre cents, selon 
la distance; de la Colombie Britan­
nique à l’est du Canada, dix pour $1 e; 
et nt ; de» Lacs de» Bois et tk* la Hi-1 . 1*in '"j ..,5‘ ; ^ P-]nt*4:
v.ère de la Plu e, do trois à quatr.- ^ A *■"" l-’-• 1^.08 û
c« nt», selon la distance. Au t-.>mpi:.nt :
D’un point à un autre de l'E»t «lu ' ’ • ‘”v
( anada. on établit un pourcentage \ i ■
de quinze pour cent, qui varie jus- ’*r \-> a c.v, fi i
qu’à trois ecm .

3 
A

Avoine, .X'n 3 
d.i i-l t'I \ 1.2

:•:•• N ' 2 r 1.12 a *|.KO 1-2. 1( -r .-. Il as o SI îT.
ti* • .- • l ",1 N $7 5').Tn'-Flt*. * ... i a <26.00.
Porc at.ruj ni 

U.inx, < • 23.
• ' t* :. tit . • : t ,"i27.

\ v, ixmi*i:i;
1 '•)•' lr mrtrcl»#

: ■ • •' » l’actt-' 1 t. t lt- '-toivertu-t ii « I i toi f«* «1 tehpttMint • ' * c - < i . . (meat
1 t ' ••i, ti',' i. . \\ t 11\porti 1 ■!•, ’■ ii.-to loue

■ i ■ t.
I.--« prix futurs «ni «'-n' :\ \ « 11, i ■, :t :.<• le n . .* • M.ij fermé A 

S5 1 -4i\
Aw :,o. t, (t\« m ei.ntr.-it. l'f-tomhro, 

«Uv. t .T «l • : f*-r \ ' .* 3-s,- . Mai, 
kI i A . 4,- Jiwtl«-t. A N4 7-8c A 
S :

Orne. ^ Ç-y - tjibn». $1.37 1-3 ; mal.

\o N’ > 3 cw., 
: 79 3*fo;

projet d’un voyage «ir* plusieurs mois 
dan» FAméri<iue du Sud.

J.u debut de l.i guerre, Pierre Che- 
vnl r C 'imVa comme à” 1«* ■' !at
din l'armée cam dit une. Ii lu; bl**»- 

! '
te *l à fn.t part eu n une , |v,'s, i .r un c. lai d'obu» <*t i,bt nt «on 

I , r •'line qui n «it ant e ^ . ,n . (”t.q alors qu’il alla aux K’nts-
Uni- où il devait tomber dan» le» fi et.»

•te, avait non moins »i»ei a 1:11 :U , \ , nus apr avoir ét ha] pe aux
remarqué un jeune officii** dont le , nribuches de ars. 
brillant uniforme et la mine dptin-j Mme Chevalier est. dit-on. l’héri- 

ie ( au ra 1 t li ? renards d’un grou- - („ r, ,1,. t.lusieur» millions outre une 
. pe d’udmiraluur». riche collection d’oeuvres d’art

Hi i' un iu l'autre uc luxent #atu- j ^ léguée son père en mourant.

Taux de denrées transcontinen­
tale.» :

"Dan» la Colombie Britunn que. 1 
y a augmentai on tic dix pour cent 
sur les taux d> fret; aucun taux ne 
doit être au dessous de» taux de» 
j o\ nees de l’Ouest des prairie « tels 
qu’accrus.

Il n'y a aucune augmentât! 'n

No I c-w
No 2 cw.,I nwe., $2 in 3-4 

|3.U* 1-4 ; No 3 cw.. 1-4.
\ TOIIOX l(»

ont «(■c -«,,»

IP
:
lue .in

( \ , pi
I *r«*ti"t a 
I $ L 'I 1 2 1! SUr Av..ri.

il* lu ver
P<' »

M t

il’Ontar io, o • -i 
t<o t No 1

- 1 nt ■ 1 1 - 2 t
l-’ort iVillfim 
; N*' 3 i,or«I.

ew. No •

N" 2 f.22 en
1 «I. -‘'J '.'3 1 -2

1 - ’ :t en-
nord, I ï I tlo.

que

12* • ’tre|»A(les octro s ace dente!» de transport. A r-. s w \ . ;.*.: • %,
t de voie, d'ii

l «>i» X • 7. 7o A $3 so, M-lon fraie «ie trar.»|>< rt 
SclKie, $1 7».
Crc* Î1.30 A ft.lll.
Sartaoin, )1 G3 A J1 tit).

pour détention «b* marchandi ••», de 
re-con»ignation, d’acMonimodement du 
wagon-lit et du wagon de luxe, de
peAée, de réfr.gération, de chauffage,
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A propos de la réduction du coût du pain. — Des sugges* 
lions pour obtenir de nouveaux revenus. — L'affaire 
du contrat Cook.

DANS LE DOMAINE DES
CHOSES MUNICIPALES !

!

NOTRE EMINENT CONCITOYEN NOUS L’A 
DIT HIER AU COURS D’UNE CONVERSA­
TION QU’UN DES REDACTEURS DU 

“CANADA” AVAIT AVEC LUI

Le Dr Coran est determine plus que jamais à pour 
suivre la croisade qu'il a entreprise depuis 

déjà nombre d’années.

Nos lecteurs ont sans doute enU n- 
du souvent parler de Mtr. J. K I <>- 
van, docteur ès-lettres cl cor. ' • r 
du Roi. Ce s jours derniers no ■ ■ ti­
mons ici même son opinion : ur la mo­
tion Franeocur.

Le Dr Foran, do nat onalité .rlan- 
daise s’est toujours fait remarquer 
par le dévouement in' s able • ar­
dent qu’il a toujours mi. a déf n ire 
nos compatriotes de l’Ontario, ii 'ut 
l’un des plus va.liants lu urs <1 i v 
qu'a surj^. dans la province vo iao 
la grande question biiia.ue. Depuis 
des années le Dr Foran n'a < ■ é «;c 
manifester la plus grande symputli .* 
pour les Cunadi.-ns 1 ranvais « t h cr, 
alors qu’un réducteur du Canada 
causait avec lui, il apprt for ment 
M. Foran en était venu a t : timer, a 
aimer même autant notre province 
et ses habitant- et ce sont se de !a- 
rations que nous rapportons ei des­
sous, aussi fidèlement que p'Une.

—Vous voulez savoir d’où me 
vient ee sentiment que j’ai touj urs 
témoigné a l’endroit d - Cana i.eiis- 
français, nou.^üt M. Foran, et •• t 
puiatiuo nous sommes «la in " 
ici — permettez «lU'- je voie- ouvre 
mon eo.-ur. Il y a t 
de cria, jeune étudiant à 1' u t r te 
Laval de Que bec, to is !<• t. . ' ' j •
me promenais ur l’ai 
Dufferin avec un ami «I s tear .ja­
dis. C'est un homme ü a tri 
sillon à lui dans la littérature «le no­
tre province ; son n m « st pt i c. nnu 
aujourd’hui ; il e. t «le .• ttd i dans 
l'oubli du mona itère avant d 
cendre dans l’oubli de la tombe ;c' st 
un Irlandais pur sang, au coeur ca­
nadien et n la plume française — 
James Donnelly. Nous caus.ons s->u- 
vent, s non toujours, des chose: in­
tellectuelles et toujour. u franvais. 
il était un écriva n do promiiT or­
dre et je lui demandai- pourquoi il 
n’écrivait pas en anglais, c’ .1 me 
répondait que l’anglais fat lien !• • 
affaires du monde, mais quand il 
s’agit d'exprimer le s i t men du 
coeur et de Dû me il n'e \ q l'un
seul langage et c'est h f . Pu s
il me raconta l'hist ir1 d. n . «v e 
temps. Orphelin «le père et m «•. 
il avait passé par !< ; jour- n.'-ros 
de 1848. Jetés sur les mu ; •
pestes de fièvre, lui «*; . es p...... : • s >
trouvaient comme d**' ép.u ir !e* 
rives du Saint-Launuit. ( "« rs
«pie le Ca ault t’a
prêtres et les habitants «le •. ■ pro­
vince se précipAèrent à leur «urs; 
donnant la sépultun- aux mo:l«. ■ .
lageant les agonisants, «A ouvra.it, 
leurs bras, leurs foyers, et leurs 
coeurs aux orphelins.

“Quel apostolat Donnelly a fait 
dans ces promenades inouï»! il/ ! 
Il attisa dans mon coeur un amour 
éternel pour les Canad -'ns frar \«:-, 
pour leurs tradit ons, Durs institu­
tions et pour leur langue. Compn*- 
nez-vous maintenant la rai on pour a- 
quelle je me suis lancé .lui i la iutte 
bilingue, quarul on a voulu < ffaeer 
cette langue «ians un territoire dé­

couvert par Champlain et civilisé par 
de Canud ens-fiançais ? L’amour est 
un feu «jui se propage 
avec l’amour, et c’est Donnelly «pii 
a fait monter, comme une prière «le 
iecotinaDjance «!«• l’encensoir de mon 
tueur, le parfum «l’un amour que 
rien ne peut jamais corrompre. Ht 
«Ifpuis ces jours heureux d«; mon 
ji une temps jusqu’à ce moment, au 
m a u «L vous, tous les bienfaits 
dont j’ai été l’objet, m’ont t té prodi- 
.• i • par un • main canadienne-fran- 
va.s«».

“La rose la plus belle cache tou- 
jours des épines, et mon âme sai- 
g..e « more <!«• certaines épreuves que 
j’ai souffertes. C’est qu<' j’ai trouvé 
parin' mes propres compatriotes, d.-s- 
cerdantfi d’une race qui a subi des 
P»t. écutians pendant «les s éries, <>u- 
bliaiv. l’h stoirc <!<• leur pays et celle 
d«* lu Franc»» et «lu Canada, se ran- 
gea t «lu côté des ennemis h’S plus 
achara» s «le notre foi et du peuple 
qui ont protégé nos pères malheu­
reux aux jours de leur exil

I.e Conseil de ville finira-t-il par 
s’entendre avec les boulangers au su­
jet «lu prix «!u pain? (”«•.-1 ce «|u’a 
lai e «*nt mire hier, l’echevin Lamar­
re en parlant de l’entrevue «pic doi­
vent avoir !«*s parties intéressées à 
l’Hotol de \ ill. meme, au commen­
cement «le janvir.

Le r«q)r< sentant du quartier 
Papineau déclare avoir appris de 
source nutori <-e que la' plupart 
des boulangers, dans le but de 
réduire le coût de cet article do 
i •eessité pour la vie seraient dis- 
po .es à en faire la livraison 
exclusive aux épiciers, av«-c la certi­
tude de pouvoir ainsi vendre le pain 
«leux s«*us moins cher, la livre, en 
écononiDunt sur l«»s frais de distri* 
hui on.

l/echevin Lamarre ajoute «iu’il pré- 
«entera à la prochaine séance du 

par eontact ; Ufll, longue liste suf res­
tions qui seront «le nature, si elles 
sont acceptées, à augmenter «l’une 
façon considérable les revenus de la

r&ijuWfîL

DE LA POLICE
Vingt-cinquième rapport annuel de cette société. — Un 

surplus magnifique est le résultat de l'administration 
du dernier exercice.

LW o.dation «le Rienfaisancc et de 
retraite de la Police de Montréal a 

Pou sé tt>riu Son assemblée annuelle hier 
'-r 'a rc onnai. • nce et p; r un s< nti-j après-mi li aux quartiers généraux du

«lépartoment. Le rapport financier ann'nt de justic • je me suis lancé «lans 
«•••'t' lutte dan-- lu province de l'On- 
t u*o et j’ai prêché l’évang’le «le la 
vérité et de la to’érance, n»«‘me pres- 
•U" dans 1 s «’;•'isos non-catho’iques 

et dans les milieux les plus fanati­
ques.

“Aujourd’hui In seule chose qui 
me fait do la peine c’est de ne pa« , 

tr«> sur 1<* paniuet de la rhambre 
d'-s rommunca à la prochaine scs-j 

i.»n pour rencontrer en champs clos

« to soumis par !«• tré orier M. La- 
mont, et ! est d *s j'ius satisfa .-*ants 
comme le- ohifl’r s ci-d«'sso’is l’irrii- 
quent. L’act f «I la .ociété est actuel­
lement >l«* 02'.t2,7O‘».Ü7, ropré onté par 
«l« s valeurs de tout premier choix, tris 
que hypothèques, «>l».igations de l’em­
prunt de la guerre, dépôt en ban­
que.

actuellement 100 pensionnaires qui 
touchent une somme globale de $43,- 
IH G.:; à. La ret nue «le G pour cent fai­
te sur les salaires r pv ente à «/le 
sou’e la somme «le $00,484.111): le« in­
térêts sur les div- rs plac* nn-nts fait 
complètent la «lifférence de la .-oinm 
figurant comme recettes.

L’Association «le D enfaisance (t <!«• 
retraite de la Police de Montréal «-st 
incontestablement une do-; a «ocia 
lions les plus prospères d^• la métropo 
le, cela grâce a la bonne administra 
ti<.»n qui a prévalu en tout t mps. 

lii«'r on a preédé à l’éliction du
!,es recettes ont été de $84,r>.r>8.67 bureau de «lirection: quelques offi- 

et les d uses d.» 8-D<,3 .(* )<•. lai.-sant eiers ont été nommés par acclamation.
os Hoken et h1.s nouveaux députés! surplus do $.30,218.‘.D. La société a d autres le seiont a huitaine. 

«1 • ce calibre, pour leur faire cornce 
prendre en an ri a

KVU L m 1^,1 *

AU SEPT JANVIER
i s, la seule langue 

<p:e l’infériorité «!.» cette race upé- 
rieure leur permet d*- parler - l’é­
normité de 1’ njustice dont ils sont 
coupables à l’emlroit de cette pro- 
vima* et des Canadiens-français. Je 
comprends parfaitement que ce nY«t 
l»as facile pour les repré entants d- 
reels des Canadiens-français de ehan-
ter les louanges de leur propre race, ; # # ^ .
i ’urs n-tit».itions et Dur langr.«». Les témoins dans c^tte cause ont tous etc entendus.—Upi-
M.i s quami c’ost um» personne d’une n:on d’un expert sur ce qu’on a accoutumé de faire
autre langue qu. se charge de leur i . 4 i . ,,
.léf » ». «’e t une tout.» autre chose,' avec la pierre et la terre tirees des travaux d excava*
cv me semble. . tiens.

niais nous ne pouvons pas avoir | ____________________
L’au lîtio ns de la dé ajouté que I» s

Dn'o*. dans la cans I •- Ménard, s’est
tout ce quo nous désirons dans ce 
monde -‘t je me contr-nterai à l’ave­
nir, comme ]inr le passé, de ne pas 
laisser passer la mo ndre occasion 
pot.r conti u<t jusqu’au bout la 

robad*? «pu» j’ai comm» ncé • malgré 
les entraws «lo la loi du .service civil 
qui me gène.

“A la veille d’une nouvelle année, 
pcrme’.tcz-moi «l’expr mer }>ar la vo x 
«L» votre journal, nu s humbles voeux 
et je souhait»' pour mes amis de la 
p; v, nce «b Québec e’ pour mes com- 
r atriotes de langue française — que 
l’année 1D18 apporte «ians sa prodi- 
d gue main, un baume aux peuples 
en souffrance, et <iu’un voit un 
rayon d’eepéranee sur le front «lu 
n «uvel an où luira l’aurore «le de- 
ina n.” «

M. JOHN H. ROBERTS SE RET1E
<< \P 17}

. M uL

Afin «io pro(» »t« r «'«uitre le? trigau- 
derics qu’il considère comme um* n* 
teinte à sa libort»'» «1«» cituy* a et -a

examen retardaient ou faisaient nt- 
t«fn«ire leur coopération. .!•» fus f«»r- 
cê «l’avouer que si j«> demeurais se- 

■ ! • i “ Dom n A
pleine facult«? d<* refuser de soutenir .. r,.t. lirais mes fonctions qu’en 
le gouvernement union -t.» «pii :.*a i n < tant l’e • «• «les « r arur - «les au-
eon assentiment, M. J dm IL K"b« ,"s 
• présenté à la “D(»mir.ion A/ inr ’’. 
te démissiuii comme -«•ei';air« s- la
•OClété.

M. Roberts u fait 1«' hriDrathm 
•ni van tes : “Je suis «'( ta.; «à» a 
'‘Dominion Alliance”, mai- » u- 
Wie pas que je su; homm«» « t c - 
teyen. Aucune influenc»' n’a n 
été «Kercee sur moi par m< r a'■ 
wma le rapport de rn«' vie « 
ques. La “Dominion Ailiann-’

très gens. Ht en pr< niant ma «ié- 
mis ion au pr« ident, j<» lui dis qu’il 
m’i-n coûtait trop pour le prvilège 
«l'être so«ti taire d<* la société.”

“Ayant donne mon fils unique vo­
lontiers et «i“ 1k n gré, a!< es qu'il n'é­

lit qu'un enfant de dix-huit ans, 
quand je pouvais le retenir, « t le lah- 
nnt aller ri.-quer sa vie; pour la li­

berté de l’Hv.rope «-t du monde contre 
polti- le pnissianisme, je ne pouvais pus 

•i’a ‘rès bien «ain-a-ntir à la proposition
pris officiellement u n-un narri « .
dant les élections. Je me enta dime 
parfaitement libre de \ r« mu c 
cience et de voter pour ma i dont

i’e croyais les idées et le pr «piamine .
M meilleur?.
J’ai su bientôt «pie ! hop.n; 

dont je n’avais nulê-rm u r .<■ 
tes libertés polituiu»» . a/a . 
inander au pré «1 • • de « . r > , •
d’insister à «»bt.«»nr m « r -i :

£• «les camarade du •« < • .
npérance pas«;ii« nt |i it et r pu«li«» pr fon«lément l’intoléran­

ce et l’usurpation sur mes op n 
• i onnelles <iu«» j’ai éprouvées chez

«lue s«»n p- re donnât son appui a <•«•
«jui est esseatiellement du prussianis- 
rm» en Canada. Le faire aurait été 
abandonner mon fils «lans la lutte 
pour la liberté. CYtuit la seule con­
duit»» à tenir. Jamais dorénavant je 
r.e me mettrai «lans une position euru-j Ci,us‘* 
l/«» de fair*» penser qu’on peut <ltd«*r- 
ir.i «-r mes convictions pi/itiqu*»:- ou 
e qui?ycr ma conduite politique pour 
moi.”

“Je suis capable de faire cela seul

! terminée hi«. r aprè midi, 
j T a cause a éu* ajournée ensuite au 

7 janvier.
Ili<»r ar>r«»s-midi. Me Hercovitch a 

I contre-interrogé M. H. (A St-Amour, 
ancien contremaître l»* la V'Me, au 
sujet d»» I’usjqre qu’«»n avait fait de 

! la t«*!T<» «»t de la pierre retirée5 de? 
excavat’ons des ég<»uts «lont il ava't 

» la .«urv< illanc . 1 «» témoin a déclaré 
avoir remarqué que l’on jetait Kr’.- 
un «lepofoir. sur la .*uc «i-s «’arriè­
re?, «le la pierre “l’anc-rougi*" dont 
on se sert, av c avant-'gi» pour le pa­
vage «b ■ ru ?. M. St-Amour en v 
avi M. Barreau. Celui-ci lui a ré­
pondu que cela ne 1«> concernait pas. 
A sa connaissance, dans neuf cas 
différent . la ville a toléré le gas- 
i liage «l’une grande quantité d<» 
pi rro “banc-rouf*?", que l'on jetait 
dan le? lots vacants.

M. F« rdinnnd U « ard. contremai- 
tr1* pour la ville pendant au-delà «le 
v'ngt ans, déclara qu'il était toujours 
plus économique d«* t»lac«»r b-s b-bris 

I le plus près po ihle de l’endroit 
; creusé, et que c'était ainsi qu’on 
avait creusé les égouts «lu l’arc .Ydi- 
mer et des rues Duquette et Visita- 

| tion.
Interrogé par M«» Germain, le té­

moin «lit n’avoir reçu aucun ordre le 
qui qu«- ce soit «1 -éparcr la pierre 
«1.» la terre. L’inspecteur «b» la ville 
«'••ait - birs M. Ibu-hon et l’ingénieur 
M. Fusee.

“Avez-vous iv' u ordre de c»» d«»r- 
ni r, «leman«b» M • (i«»nnain, sur c«» 

t «pie vous avi- z à faire de la pierre 
. et «b» la terre ?”

M. Bénard rénondit que non, mais 
; il affiima qu'il travaillai pour la 
i ville. îor- «le ’’af'a';-«> «b» IJ unie aux.
! LY»«’v vin Turcot «tui, «»n outr <!•• 

«a po iiion civiqu1 «■ t m iltr pbrni 
hier, fut le «b-rnier ti-ru«dn interrogé 
par Me Germa n. Celui- • d ■! man­
da ce qu’on avait fait de !.i îvrre .»t 
île la pi« rre, alop qu’il «'-tai* ot<.irc 
«!• St-Lf»u:s; mais M ■ G« offrion s’ob- 
jeeta a «•«•t? qu - « .on, alli’-ruant que 

- c«» qui avait été fait en «I hors <!«• la 
ville était h«u de que tion «i. ns cette

■i|«»ut«* que les entrepreneurs em 
pruntent parf »is «les matériaux de h. 
villo et lui en pr«*t«»nt aus.-i. Il est 
vrai que la ville se réserve le «Iroit 
d’utiliser la terre et la pierre «les 
•xcavations. mais elle ne se prévaut 

jamais «!«• ce droit.
Me Gi-rmam s’est appliqué, dan­

sa défense, à faire jurer ses témoin- 
sur la véracité «les dépositions écri­
tes, prises «b vant M. le juge l’anne 
ton lo»-s «le l’enquête au sujet de 
•ifrairo.s «lu quartier Bordeaux en 
1P1 G.

I/intorrogatoire des témoins do la 
poursuite «*t de la défense est main­
tenant Uni. La cause - «t ajournée au 
7 janvier, alors qu’aura lieu la 
doirie des avocats.

plai-

— ■ ——

'.ES MARCHANDS DE 
LIQUEURS DEMAN­

DERONT UN DELA!
Les marchands de liqueurs i-r 

gri'S ont t mi, h « r, une assemblé! 
pour parer aux ineonvéni n’.s qui 
vt»nt affecter leur comm«-rce. Il n 
été déclaré qui» l’imnortation «le- li 
queurs est devenue i d fficile à cauv 
du mamiue «b» raies «»t des périls «b 
la navigabon que b»s commandes .■■on, 
d » s:x mo s en retard. Les mar­
chands ont r«<l:i*é une requête «pii s'-- 
ra adressé'» aux autorité;! fédérales 
leur «Jemnnilaa'. un «b’-l.ai pour la mi?« 
en v gueur «le l’arrêté ministériel 
Ij qu’au Dt mars, pendant lequel b- 
. ommanib faites « n novembre e'

1 •"!! «lécemhr" n«>urr >nt entr«*r au pays.
Le chef é .itnpe.au n'a r « n voulu 

: dii e à propo- «le l’sirrété mi'/sîérii ' 
j ni de s«’s effet s. Le juge C'hofpi< ‘ 
en sa qualité d«» commi - vire «1 s li 
cences a «1 t «pie «lans qui.»l«pies jou»-;, 
i! accordera t «leux «•« nts permis «i«- 
vente.

LA FAMILLE BEN01T0N”
AU COLLEGE STE-MARIE

des résolutions r«»g’ottai;r n.a i i 
dalte et que dt - , 
cipe fondamental «*st <• Ir • ! .v «•ertain-- individus

INCENDIE DANS UN ATELIER,

A l’ouverture de la séance «l'hier ' 
matin, l’échevin Ma rand a reconnu i
’■t copie d'un aett pa é par*devant| ____ _
jui, • n sa qualité rie notaire, entre j 
j’i . hevin Ménard et M. 1’ « rre Mé- i c"!r fIu«’ l’"ni join-ra pour
nard atn i oie «b - ni nul ou ->r,ing - la tr«»;>.«-nie t -is au col! go Sto Ua- 
privé m» rapportant à « « t acte. J rie la “Famille Renoiton”, «-ome lit

Plusieurs ouvri rs ««ai * nt ét»' .*m-| «-n trois actes d<* Victorien Sanbtu. 
ployé « par la ville, MM. Emmanuel , (Y»ux qui désirent n 'sist«»r a cette rc 
i : r Du ' i

t ; d’arriver à P I
illé à la construction des quai ; i v*- a H D", h-tires precise?. <>n pourra

a

Un incendie a éclaté hi r .«-/r \
11 heures, en arrière n.-. a n i'
B. T. Haya

Cette vieille con tru m • i; i- 
re la rue si commercia l «;.• I; .r a 
ôté en partie détrui ; :.r 1 f i
IMS.

Les pompier? sou « les or lr« lu 
chef de «listrirt (iautii - r. « q :
ment ou raison «b e t in«-n c 
pertes toutefois sont u? •
Dans la partie déva ;é. .ir !«• f«- il 
•e fabriquait de» appnr< ils r*'»»*4 ^ ‘ r» 
no», tels que porte-chapeaux, porte- 

dPIHPÉ>üM» etc.

Au moment oii les pompiers «le la 
li*. ' on centre trava/Nb nt à cet in­

ure tu!n- a!a1 mu les appi-'ait 
r la ru*» G«immur.«» , pour commcn- 

c- • «u’.t d’in« -n i i» d • ; un hôtel, fl 
n’> e it .inrun «iornrr.-. r«».

La ■ :rcu':i‘ on de- amways «le la 
ru*» M i-urv n’a r»a > t interrompue 
par a g!:; e rrâ'-e •« l'exceîb nte pr«*»- 
• a ut ion prise «b-s le »l«”"it d«» fair» cir- 
cub r sur l«»s voies montante «‘t de», 
ci-ml mti d-s voitup s «'b--triques qui 
empêcha nt 1'- u «le geb-r.

L'a «i tant surintendant M. Foster 
travail'al* porsonnelb ment b-s é«iui- 
pc3 d'iioaimt-s affeclecu a ce travail.

fb.r- 
pa vés 

a fait 
de M. 

il était allé 
riment aux

traveiüê a la
«le MM. Gordien Ménard, 
deaux, et qu' !s avaient été 
j;ar »»ux. M. Adolph'» Parent 
cette déposition «ju • s»ir l’ordr» 
Gordien Ménard père, 
emprunter lût) •-•acs d 
rna-ra ins «b* a ville. '! (n- ifîr on a
’à-dessus déclaré que la preuve de 
la r< mise «b.» ce «• m nt a la vilb> 
ayant été faite il était inutile «le s’at- 
tanler sur «•«• p«» i f.

Le premier témoin «le la défense a 
été M Alfred l’ion, relui » . jipp«»Y 
comm «»xpert, •• « ntrepr »neur «»t a 
exécuté pour la ville, d’après «b-- 

• . trnctioi
d’égoût - Il a ri-'inmlu. a une qu- st ion 
de Me A!b: n Germain, <iu«» c’etnit 
j’u»age, |tarnii les «»nt n-pn-m-urs, «!«■ 
«lépo r -ur «b»s terra as vague la 
»« rr«» «t la piem» ret réeS «les exca­
vations, et n ajouté i|U«» les entre­
preneurs étaient contenta quand 
quelqu'un La «a débanaBuait. D •

e procurer a la porte «b»? bi/eG d’on 
trée. t'« s bblets se vendent îiô sous « t 
donnent droit à un siège.

MORT AU CHAMP
D’HONNEUR

ville M. Lamarre veut en eff«»t, pro­
poser non seulement «!«• porter la taxe ! 
des “toutous” «le $2 à $ô et celle «b-s 
propriétaires «le bric-à-brac, de $!o0 
à $ôoo; mais au si de frapiK r «l'un 
impôt spécial les établissements et t 
les ar les suivants;

1 — Les salles <l<» «lanse;
2— Les buanderies et les cafés ehi- 

nois;
3— Les bicoques des cir«-urs «le bot­

tes;
4— Les bicyclettes.

L’AFFAIRE COOK
Interrogé au cours de la matinée 

sur la décision rendue par !«- juge 
Pruneau «lans la cause J. H. Rourke 
contre la Cité de Montreal, relative­
ment à l’annulation «lu contrat Cook, 
M. Villeneuve nous a fait cette re­
marque:

“Ça nous «lomio raison, nous les 
administrateurs, «l’avoir pris «• tte 
mesure, mesuré qui eût dû être prise 

i bien avant aujourd’hui cependant.”
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Si vous venei
chez Goodwin à 6.01 heures du soir. , . , .il est trop tard, 
car nos magatins ferment chaque soir à six heures préci­
ses.

Nous nous permettons d’attirer l’attention de notre 
honorable clientèle sur ce point.

Les heures d’ouverture et de fermeture de nos ma­
gasins sont: de neuf heures du matin à 6 heures du soir, 
c'est-à-dire que — durant neuf heures entières chaque 
jour — vous pouvez venir à n’importe quel moment et 
vous trouverez chez Gocdwin toute notre organisation 
pour vous servir.

CiMrreo

•m-i-n-N

M
,ir:ARCHAND MALHONNETE 

CONDAMNE A L’AMENDE
Un commrrçant qui.à l'avenir «ion- 

•••ra le poids d<’ la marchamlise qu’on 
ui ''aie en bel et bon argent, «*’<*st 
•eiui que le recorder Gcoffrion a con- 
lamné hier matin.

.Si cet usage de peser les provisions 
iue l’on paie si cher se généralisait 

dans les familles, il peut se faire que 
<* coût «b» la vit* s’i'n ressentirait: voi­

là les faits.
Une dame B. Simon qui demeure | 

iveruu» Mareil. Notre-Dame «le Grà- 
ecs. achetait l’autre jour un sac «le 

mimes de terre «l’un commerçant. 
Quand la marchandise fut apportée 
lans la maison, l’acheteuse crut 

q l’elle n’avait pas son compte et 
e'io dcmamla au constable Trudel, 
du poste No 23, <iui passait à ce mo­
ment. de venir vérifier. L’agent pesa 
le? patates et trouva «iu’il n'y en avait 
que HO livres dans le sac. Une som­
mation fut émise contre le commer- 
•ant <iui a été condamné à $20 d’a- 
•; m b <»t aux frais. Le tout s’est mon- 
e à $32.10.

i "est le recorder Geoffrion qui a 
«renoncé la sentence.

C A N A I) I E N S - F R A N Ç AIS
nVst-il pas Dmips de soutenir les vôtres, exigez le pain

l A. CüSSSEAO LIMITEE
«9 A 75 RUE BOYER.

KARRHUJE l’Ut DUS CANADIENS-FRANÇAIS
Notre qualité est la mcilb-ure — Spécialité : le vrai pain Parisien. Nous le 
livrons dans toutes les parties de la ville ; achetez-le chez votre épicier ou 
téléphonez-nous directement.

ST-LOUIS 678.
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■;ros incendie
HIER, A VERDUN

Un
iré

7ncen«îie considérable 
«h» bonne lu»ur«» hier

:’est dé­
matin à•la............................ —

Verdun, sur la rue Wellington près 
«le l’avenue Church.

Trois magasins et cinq logements 
ne sont plus maintenant «|U<* «Ls rui­
nes fumantes. 11 semble (iu«* 1«» feu 
ait pris naissance dans l’épicerie «le 
M. C. R. Rice et qu'il s«* «•ommuniqua 
•nx deux établissements tenus, l'un 
tar Mme Pelletier, modiste. Les 

'•in«i b»c Trents «jui furent complète­
ment «letruits, étaient situés au-des- 

i ; de ces différents magasins.
Ei l'on tient compt»* de l’intensité 

! ; f; oi'l. on jug-rn facilement du tra­
il’ ardu qu'ont <!«« accomplir ies 
• moier;. Aussi a-t-on cru bon de 

letiiamier «lu secours a la Pointe St- 
harles i-t même a Montréal. L«* feu 

n’a pu etre eontrôlé «pie vers Ls neuf 
heures.

Le service des tramways a été in- 
terroinpu pendant plus de «leux heu­
res.

Les «lommages sont évalués à plus 
!<• $1."»,Olin dollars.

\ES CONDITIONS 
DE PAIX DE LA

FRANCE

Clermont Ferraml, Franre, 2G.
V ».» l•«>nf«•r^•n«•l• nationaîe tenue ici, 

i Fédération générale «lu Travail a 
•idopt'* une resolution relative aux 

«t- de iruimre n«l «piés par le pré- 
Kib-llt Wilson. Cette leolution «ilt 
. u«* les projets «ies révolutionnaires 
rus es <t.nl a peu près i«b ntiipie? «•! 
«léclaro «|M«» b*.» ouvriers français dé­
viaient définir leur att.tude en ter­
mes semblables. La Fédération fera 
son p<» sib «• pour engager le gouver­
nement français à faire une dérinra- 

«>n publ «pie et claire au sujet de 
K s conditions de paix.
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CE
QUE
TOUT
HOMME
AIME
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MACF.Z VOS ASSURANCES FtU
DANS LA CCMPACNIi:

•RIOR W .-îAKCE SOCIETY
i Li Ml I E P. LOnonLS. ANÜ

rr iidi f i m m « a n

KCRiCE J. LASAECQUE g
AOLNT C.CNtHAL, OLr»T f HANCAIS. fi 
2 AO. Rut L»T - J AC. QU L b Tfi M»i« 9LO. ■
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Cravates de Soie Pour le Sommeil
Il m us anj.nrtient «le connaî­
tre ce «pie les hommes ai­
ment b plus.
L' - cr.u «»-•« par exemple — 
un hontma- p« ut en avoir cin- 
quan'ii . •'.(>«•. 7ôc, $1, $1.00.

• Pyjamas ou jaquettes. 
Pyjamas en soie — en soie et 
laine — en taffetas, en fla- 
nelle et en flanellettc, $2
$15 chacun.

Robes de Chambre Chaussettes
I.'homme qui en a une aime 
b confort de la mn;son.
Robes «|o chambre à $8.00 
Velours «‘t. soit» fleurie do 
$2.'. à $70.

Chaussettes pure soie, $1, $2. 
Cachemire fin, 75 cts la pai­
re.
Soie et laine, $1.
Soie ehoisie, $2.50 la paire. 
Cach* mire doux, $1 la paire.

Vestons de Laine Chemises Tooke
Varions «le laine Angora, lai 
n<’ ‘Cos.saire, tj i;d;« r Knit. 
F’resqu’imp!'' b!e de payer 
moins «le pour un v« «ton
en pure laine.

< hemi-es de soie, $5 à $7.50 
• ■t $10.
Taffetas anglais — aussi 
riiaui! «pu» lYnlredon blan- 

gi es et ba rréei, $S, 
/."pairs é«,os>ais, $2 a $2.50.

Mouchoirs Cache-Nez en Soie
Les plu? doux, le? plus «».' 
eux, «'M ' «“1 Pure to « de
liés bonne qualité.
Avec init •/• G pour $ 1 .ôo
Kn pure soie, .Mie .« .'2 cha 
cun.

Au. i des cache nez en pure 
laine, et en laine et soie. De 
tous les styles & la mode, 
$1.50, $5.00, $7.50 et $10.

“Smoking” Gants
Qunml un homme «• t à la 
maison vèiu d'un “Smol .ng’’. 
il e?t mut • «1 lui teb-phom-r 
pour aller a a partie «)«• brid- 
ge.
I*«‘ $.r* à $2.r».

Gant» «le rhi'vr»1 tnn \ JUGO 
«Pints «l«» eln' vre t:»n, ÎL» «M> rt 
t" .>«• ; en ri'iine, «lotil'lèa «»ii 
• m* nil . 7 r,*i , ,-n «•tn»\ i'«»hii,
«1 •nl>l* ; * n ziln-liiic, IG.0II ; «-n
< II* Vf* « III * 1 ' 111111 • cil (40 p*.
T-.O'I ; «ai «l.iiiii «ri , |2.CO.

Nous pouvez aider en transportant les petits piupiets

Non- appr* non < avec regret la mort 
«Je notre compatriote M. J. T. Labou- 
!i r«, f i? «b- M. J. \ Lahoulière, de 
Mon* r* al. Ce héros était parti le G 
d'o nibre I1 « av«-e !a einipiiême t»ri- 
«'•wli' «l’artillerie. Il avait fait des étu- 
d« 5 cla-à'pu - «t tbéologi'tues au sé 
ininaire «b* Chicoutimi. !.«• «1 é f ut lai? 
si* pour pleurer sa perte, «on père, 
a belle-mère, une soeur » t un frère, 

M. J. A. Lahoulière, de ’a maison de 
courtage Bryant, Dunn «S- Co. No» sin­
cere» sympathies A la famille Ni glo- 
riwuaeraunt éprouvé».

C OMMISSION l»P n ATI MENT uks

SOLDATS
PROVIN,*. DE RUERFC

liambr», 44 rt ••
244 ru* St*-4 «ih.Hn*

Kdlflr* 
r»t T4I l>*nriur*rid I K l«k«.

LES PATRONS
,«.• t •»!» m«tWT». le* murilni,»lit4» tmiwn* 
n.ent* vr.uilront l’ten 4er»r* ou t4l4phfnei >]ii*n<l 
t|H . nt lieHoln d'tiomm*» émir gro* tr»-.-gu« «t 
:> tvkui I4g.r*. Le* *<>I«|*U r4*litHn« «tnn.
Hh»r lirook*. l r«»l» KivlAr** ou 1m <ll•trlcta *n- 
vtronnanU peuvgnt •'•dr*Mer A Thon. U*o. g.
\injoL «u4WlQu4 . Jaa. A. McMangm*. yu*. 
bM- . PhL U L*A»ond*, 1 n U-Mlvlàr**, *4 J. 

iik>*rkro«k« U«*4.

Les Magasins R.J.Tooke
224 I I»

I.R CANADA f it Inipilmrt et publié par
I,A < IK DK IM DI.IC ATION DU « A. 
NADA, l.loil«Ce, «lont M J. n. I.a- 
polnto o»t !• «ICitant-gY'n^rnl, au bu*
rguu, Numéro ts ru* Walnt-Jgg«iu«g, 
AKantrl»4

THE ARBÛÜR HOTEL COMPANY 
LIMITED

Liqueur* et rigar»* de choli.
Repas réguliers à 35c
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